F Le Année = N° 9 . Le N°1 fr. 50 : par poste : 1 fr. 65 | 3 Mars 1923 
; Fe 


| 28 
Mo oc0000000000U00000000000000U0E00UUUO 


Le CouRrier 


0000000000 CINÉMATOGRAPHIQUE 000000000000 : 
i5,PARIS 
Ron TTION N.28.8*5: Denis. Pa 
sr RÉDAC TON & Al ee 
LE EN D: — LEE DAC RENE DIRECTEUR-FONDATEUR 
i \ TM PRIM RE 
ss __. 


De: L F'É  & + 
& ur : La lai D | 2 


| 


o En ana des a Chrons u CNE à 
D. “TRCOLORE” > 


Vous aurez A lus “batlé Conte 
du Monde. x 


RS a do er 

(GÆ@)) DÉ CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 

À , NANTERRE (Seine) 
: Adr. télég. : CHARBELEC je 


Ÿ 
| 


p È À NA LUS qu 
HIRNIS RUE CAE 
| RUN * NUE TT SL 
So L el TAUe \ K à | | * 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


LA VÉRITÉ SORT DE LA BOUCHE DES CHAUFFEURS... 


: TécalémitI 


ue 


— Pour graisser sans te salir, t'es calé, vieux ?.…. 


— Non. 


Le Ciné-Réflecteur FORT breveté 
pour Courant Continu et Alternatif 


révolutionne l’Eclairage de la Projection 
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Les Directeurs de Cinémas parlent... 


L'ACCORD FANTOME 


par M. Maurice BRIMBAL, Directeur de l’Apollo, de Châteauroux. 


Dans un des plus récents numéros d’un corpo- 
ratif, assaisonnant d'injures retentissantes le 
Syndicat National, un journaliste, son rédacteur 
en chef, déclare l'accord fait sur la question des 
taxes, I] fait réaliser cet accord par trois éléments 
ont l'un ne représente qu'une infime partie de 
l'Exploitation Française et précisément celle dont 
es intérêts n’ont rien à voir avec la petite et la 
Moyenne, c'est-à-dire les plus touchées et les plus 
Menacées. 

En effet, le Syndicat Français composé pres- 
Ju'uniquement de propriétaires de Palaces, de 
Sérants de Sociétés traînant à sa remorque quel- 
Ques aveugles, soutenu par des capitaux énormes 

es sociétés anonymes mi-éditrices, mi-exploi- 
tantes des susdits palaces, ne peut avoir la pré- 
tention de faire la loi aux 2.500 à 3.000 salles de 

rance.. 

Nous ne lui reconnaissons ni cette prétention, 
Ni la qualité de parler en notre nom. Les deux 
Autres éléments de l'accord sont de nature para- 
Sltaire, donc peu qualifiés pour parler au nom de 
l'exploitation, dont ils vivent, seule intéressée 

ans l'affaire des taxes. Leur droit, leur devoir à 
eux sont de nous faire du bon film que nous puis- 
Sions programmer, et s'ils le font, nous n’aurons 
Plus de raison de chercher ailleurs ce que nous 
aurons chez nous. Tout est là. 


Ce journaliste vante la simplicité de l'accord 
pour lequel il a la tendresse d’un père ; c'est en 
effet tellement simple que tous les profanes s’y 
laisseront prendre ; mais pour les initiés, pour 
ceux qui voient venir les choses de loin, c'est tout 
ce qu’il y a de plus machiavélique. Grâce à cet 
accord (s’il nous arrivait le malheur qu’il soit 
accepté par le Sénat) nous verrions le navet sortir 
de terre et des stocks, débaptisé, maquillé, et le 
prix de la botte en serait tel que toutes les détaxes 
passeraient dans les caisses de l'Edition sans 
profit pour le film français. Le Sénat ne se lais- 
sera pas prendre à cette manœuvre de protec- 
tionnisme douteux. 

Le Syndicat National qui seul soutient les véri- 
tables intérêts de la petite et de la moyenne exploi- 
tation, ne se prête pas à ces mortelles combinai- 
sons et il a raison. 

Ce qu'il y a de remarquable dans l’article vio- 
lent dont il s’agit c’est l'ignorance ou la mauvaise 
foi (au choix du lecteur). 

Selon cet article le Syndicat National renie son 
œuvre parce qu'il ne veut pas faire le jeu de la 
grosse exploitation et de l'édition. Nous, petits et 
moyens exploitants de province, ne pouvons que 
l'en féliciter. Si nous nous rallions provisoire- 
ment à l'amendement Barthe, c'est parce que nous 
estimons qu’il nous apporte tout de même quelque 
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chose de tangible et de simple, parce qu’il nous 
évite avec le fisc des froissements inutiles, des 
discussions inévitables que nous amènerait infail- 
liblement ce projet. Car il faut mettre les choses 
au point : nous ne renions pas le projet Taurines 
dont nous sommes les pères, nous renions le 
projet Taurines violé, engrossé d’un pourcentage 
de films français que la majorité d’entre nous ne 
pourra jamais atteindre à cause de la plus-value 
qu’on ne manquera pas d'imposer à la faveur de 
ce projet et dont la qualité pourrait fort bien ne 
pas justifier le prix. 

Ce journaliste dénature donc grossièrement la 
vérité en disant que nous brülous ce que nous 
avons adoré, notre enfant n’a plus du tout la 
même figure, ce n’est plus notre enfant : c’est un 
affreux bâtard. 

Il dénature également la vérité, et cela est plu- 
tôt par ignorance, lorsqu'il prétend qu’au Congrès 
de Strasbourg le Syndicat National a exigé la 
fermeture de tous les cinémas au 15 février. On ne 
peut être plus mal informé. Ce ne sont pas les 
cinémas qui ont décrété la fermeture, mais bien 
les théâtres qui eux proposaient cette fermeture 
au 15 mai 1923. L'accord s’est fait sur le 15 février 
parce que le 15 mai était inopérant. Je suis inter- 
venu dans la discussion pour faire observer qu’il 
n'y avait qu’un moyen pratique de faire jouer la 
fermeture pour activer la prise en considération 
du projet et le vote des détaxes, c'était de ne pas 
rouvrir les établissements fermés pendant la 
période estivale. Pas d'ouverture en septembre 
1922, c'était à mon avis et à celui des délégués du 
Syndicat National, le meilleur moyen de prouver 
notre détresse et de faire naître l'incident favo- 
rable à nos désirs de détaxe. 

Or, les Palaces parisiens n’ont pas fermé l'été 
dernier ; pendant que petits et moyens bouclaient 
leurs portes, les Palaces râflaient leur clientèle. 


AUBERT livre sa nouvelle lampe 


et fait des essais sur demande 
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À Strasbourg, les Palaces représentés Par 
MM. Brëzillon, Chataigner, Mazella, Morel et Cie 
n’ont accepté le projet Taurines qu'après discus 
sion et non sans avoir essayé de le faire dévier 
C'est la majorité des Fédérations de province * 
Lyon, Marseille, Côte d'Azur, Bordeaux, Lille, 
Nord-Ouest, Syndicat National et Syndicat Fran: 
çais qui ont voté le projet Taurines avec la rédu€’ 
tion de 50 0/0 pour la province, motion dont ja! 
rédigé la formule exacte en commission. Jamal” 
en aucun moment du Congrès de Strasbourg, | 
n’a été question de pourcentage de films à in fF0s 
duire dans le projet Taurines. En réalité le projet 
que voudrait nous faire accepter ce journaliste 
c’est le projet Bokanowski modifié que l’on vet 
remettre sur le tapis et c’est la raison pour Ja- 
quelle nous n’en voulons pas. : 

À vrai dire, nous n'avions que peu d'espoir 
d'obtenir le tout, et c’est pourquoi, constatant 
d’une part la situation financière du pays, d'autre 
part l'avantage acquis par le vote unanime de la 
Chambre, nous nous rallions à cet avantag® 
sachant bien que le Sénat composé d'homme 
pondérés, moins influençables par le sufifrag® 
universel que la Chambre, risquerait de rejeter 
en bloc les propositions basées sur l'intérêt de 
quelques-uns et non sur l'intérêt général. 


siamor LES OBJECTIFS CINÉMATOGRAPHIQUES anasigmat PLANIOR 


Extra-lumineux 


“ STAMOR G& PLANIOR ” 


| Sont réputés dans le monde entier parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux 
et qu'ils couvrent l'écran jusqu'aux extrêmes bords 


| —— Objectifs anastigmats pour prise de vues F. 3,5 —— 
| Établissements F. FALIEZ 
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ÎGABREAU, 


\2/Scuêté Anonyme au Capital de 900.000 Fresÿ 
4 7 SIÈGE SOCIALE BUREAUX — 


Ÿ” 12 rue du Président-Wilson - LEVALLOIS-PERRET 
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APPAREILLAGE ve TABLEAUX 


INTERRU PTEURS. COUPE-CIRCUITS, DISJONCTEURS DIVERS 
COMMUTATEURS, ETC+ 


APPAREILLAGE AUTOMATIOUE 


Démarreurs pour Moteurs à courant continu OÙ alternatif, relais, 
contacteurs, conjoncteurs-disjoncteurs, réducteurs, 
rhéostats automatiques ou à commande à distance 


Notre champion est journaliste, il fait de la 
Copie, sa documentation n’est pas le fait de l'ex- 
Périence de l'exploitation, c’est de l'information 
Puisée à des sources intéressées dont l'argumen- 
tation s’adorne de tintements argentins. Sa cam- 
Pagne contre le Syndicat National est marquée 
Au coin de la partialité la plus violente, alliée à 
Une évidente mauvaise foi. 

Que ne parlet-il des grandes fédérations pro- 
Vinciales, lesquelles adhèrent avec sagesse au 
Point de vue du Syndicat National ? Et les cen- 
taines d’isolés qui, comme nous, sans faire partie 
de ces Fédérations épousent les mêmes idées 
Parce qu’elles représentent les mêmes intérêts. 

Alors il n’y a que le syndicat Brèzillon qui 
Compte en France ? Qu'on nous publie donc les 
Noms et qualités de ses adhérents ? 

Il n’y a que les éditeurs et loueurs qui ont droit 
À la vie ? 

Chose plus étrange, les reproducteurs de films 


auraient donc seuls le droit de se mêler de nos 
affaires ? 

Mais la violence même des attaques de la presse 
aux gages du Triumvirat défendu par ce bon 
apôtre est une preuve évidente de la justice et de 
la sagesse de la cause soutenue par le Syndicat 
National. Et tous les exploitants de province, 
tous ceux qui ne se laissent pas ahurir par les bo- 
niments des plumitifs, soient derrière ce Syndicat 
National uniquement composé d’exploitants, de 


‘véritables exploitants, de ceux qui ont engagé 


leur avoir dans les affaires où seule leur valeur 
peut leur permettre de vivre et de se défendre 
contre les Sociétés anonymes dont les capitaux 
rétribuent des campagnes louches et violentes 
destinées à les diviser pour mieux les étrangler. 
M. BRIMBAL. 


———_—_—_—_—_—_—_—_—E a aEaEaEaaEaEaEZEZEeEZE 


SYNDIQUÉS ou NON SYNDIQUÉS 


VOTRE EXISTENCE EST EN CAUSE 
SI VOUS VOULEZ LA DÉFENDRE 
Signez le présent bulletin et adressez-le à M. DELAUNE, 


Président du Syndicat National, 6, Boulevard Saint-Denis, 
Paris. 


Nom. 
Directeur de Cinéma. 
AUPeSSe Ne ne ne Poe ne 


on ram Département . 


Les” RU el Re LE 


Je proteste contre toute proposition tendant 
à faire inscrire dans la loi, l'obligation de passer 
un pourcentage déterminé de films français, 
pour bénéficier d'une détaxe sur les taux adop- 
tés par la Chambre. 
SIGNATURE, 


a 


ON LOUE sans arrêt chez Aubert 
- LA DAME DE MONSOREAU ” 
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Le Syndicat National de l'Exploitation Cinématographique publie l'appel ci-dessous : 


PETITS ET MOYENS EXPLOITANTS | 
SYNDIQUÉS OU NON SYNDIQUÉS 


L’indifférence serait une lâcheté 


Ce n’est pas quand la loi dont on vous menace serait votée qu'il 
faudrait vous plaindie, c’est maintenant qu'il faut protester pour en 
empécher l'adoption. 


Si vous ne protestez pas 


L'existence de vos établissements est menacée, 
Votre liberté de commerçants va disparaitre, 
Vous paierez des taxes plus élevées que vos gros concurrents favorisés. 


Voulez-vous : 


Choisir librement vos programmes, 
Ne pas permettre au fisc d'intervenir davantage dans vos affaires, 
Ne pas voir augmenter le prix des films, 


Et : 
Etre détaxés réellement et sans conditions, 


doignez vos protestations aux nôtres 


SDS Doscmew 


Remplissez le bulletin et retournez-le au Syndicat National sans retard. — Il ne 
constitue pour vous aucune adhésion à aucun groupement, il n'est que l'expression de votre 
volonté qui nous permettra de défendre victorieusement vos intérêts. 


Les. 
Grandes Espérances 


… Martin Herzberg 


(Le Jackie Coogan Suédois) 
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La Majorité 


Les Fédérations de Lyon, Bordeaux, Mar- 
seille, affirment leur solidarité avec le Syn- 
dicat National. Elles rejettent le pourcen- 
tage. 

L'Association des Directeurs de Spectacles de 

Lyon et de la Région. Président, M. E. Goiffon: 
L'Association des Spectacles de Bordeaux et du 

Sud-Est. Président, M. Mauret-Lafage ; 
L'Association des Directeurs de Cinémas de 

Marseille et des Bouches-du-Rhône. Président, 

M. Fougeret, confirment leur parfaite communion 

de vues avec le Syndicat National et rejettent 

toute obligation de pourcentage déterminé de film 
français dans les programmes. 


Ordre du jour voté à l'unanimité à l'Assemblée 
Générale de l'Association des Directeurs de 
Spectacles de Bordeaux et du Sud-Ouest tenue 
le lundi 11 février 1923. 


« Considérant que le devoir patriotique des di- 
recteurs de cinéma et leur intérêt commercial est 
de passer le plus grand nombre possible de films 
français les plus appréciés du public, estimant 
cependant que la liberté du commerce doit être 
respectée et que l'obligation de passer du film 
français ne peut être imposée que par la valeur et 
la qualité même du film et non par des diminu- 
tions de taxe; 

« Décident de soutenir de toutes leurs forces le 
projet Barthe à la condition formelle que, lors de 
la discussion du projet Auriol, l'union de tout le 
spectacle se fasse complète pour obtenir que les 
cinémas, comme les théâtres et les music-halls, 
soient dégrevés de 50 % en province. » 


M. Fougeret, président de l'Association des 
Directeurs de Cinémas de Marseille et des Bou: 
ches-du-Rhône, écrit au Syndicat National qu il 
est absolument d'accord avec M. Mauret-Lafage 
dont nous publions ci dessus l’ordre du jour. 

Ainsi qu’on le verra, ia Fédération des Dire” 
teurs de Spectacles de Lyon et de la Région pro’ 
teste contre la proposition des auteurs : 

A ces déclarations s’ajoutent plus de mille pro” 
testations individuelles au nom desquelles parle 
le Syndicat National. 

La voilà, la majorité, la vraie majorité! 


ESC 


Fédération des Directeurs de Spectacles 


de Province 
De Lyon et de la Région 


Compte rendu de Ia réunion du 31 janvier 


M. Goiffon préside, assisté de M. Elie, vice-pré- 
sident, et de M. Capelle, secrétaire. 

M. Botex, vice-président; M. Jaquet, trésorief: 
et Mme Melkior se sont fait excuser. 

M. Goiffon rend compte des entretiens qui ont 
eu lieu avec les représentants de la municipalité 
lyonnaise, au sujet de la taxe de 10 centimes. Le 
projet de remplacement de cette taxe par un pré 
lèvement de 1 % est à l'étude dans les bureaux et 
ne saurait tarder à venir en discussion en séance 
publique du Conseil municipal. 

En attendant, et pour ne pas laisser expirer les 
délais d'appel, l'assemblée décide de se pourvoir 
devant le Conseil d'Etat de la décision rendue paf 
le Conseil de Préfecture du Rhône. 

Le président donne ensuite connaissance des 
lettres échangées au sujet de la constitution de la 
Caisse de défense du Cinéma. 


Les Cinématographes F. MERIC présentent 
Lundi 5 Mars, au Palais de la Mutualité 


AUSONIA (L'ATHLÈTE MONDAIN), dans 
LE FANTOME D'ACIER 


#% Drame d’atentures sensationnelles en 7 parties 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 


Scénario et Réalisation de Jacques OLIVER 


interprété par 
ALCOVER-Ch. de ROCHEFORT-MARY THAY 


(LES GRANDS FILS ARTISTIQUES S.O.L.) 


L'AGENCE GENÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


ue 


présente 
a Malediction | 
Comédie Dramatique d'après le roman de J. A. R WYLIE HE 


Mise en Scène de Graham CUTTS 


e LA Là 
interprétée par 


HERBERT LANGLEY 


(GRAHAM WILCOX, Prod. — Sélection NICOLL) 


L'ANNÉE 1923 SERA 


L'AGENCE à GENERALE 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


ue 
me 


a 


=". 


à PRÉSENTE 
lé po Re SAIDREAU d'apres Pire WEBER 
interprété par 
PIERRE ETCHEPARE 
Alice Aël - Koval - Bélières - Kerly - Robert Darthez 


et Mary BELS ON 
(Les Filmæ Saidrcau). 


ee 
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Pacs 


Pa 
“eu 


. * 


Le 
=” 


É] au us 
Pause 


due 
Pain 


Pas” 


L'ANNÉE DE L’A. G. C. 


Le deuxième Film de 


La Série 


MAURICE 


CHEVALIER. 


réalisé par H. Diamant-Berger 


d'après LABICHE 


(Film Diamant) 


a été présenté avec 

un gros succès par 
L'AGENCE GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


(Kastor et Lallement) 


| 
| 
| 


Les Établissements Ch. BANCAREL 


Concessionnaires de l'UNION-ÉEÉCLAIR 
12, rue Gaillon, PARIS — Téléph. : Louvre 14-18, Central 32-04 


présentent le MERCREDI 7 MARS, à 2 heures | 
au: PALAIS D'ESE A MUTUALITÉ 


LES MIAITRES 
DE L'OCÉAN 


FILM D'AVENTURES EN 6 PARTIES 
AVEC 


VARCONI 


l’un des merveilleux interprètes du 


SIXIÈME COMMANDEMENT 
FANNY WARD 


DANS 


RÉDEMPTION! 


DRAME ÉMOUVANT EN 4 PARTIES 


FAITES COMME CHEZ VOUS 


COMIQUE 


Tous les Directeurs abisés ont déjà retenu : 


LE SIXIÈME COMMANDEMENT 


Le film qui fera les plus grosses RECETTES 
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METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
———— 


PIERRE ACATRAS, Directeur 
PARIS 13, ISRUE PIAT, PARIS (28°) 
TÉL. ROQUETTE : 2268. 


La Fédération de Lyon, à qui revient l’idée du 
prélèvement sur les programmes de tous les 
exploitants, qui avait toujours soutenu que les 
groupements régionaux devaient centraliser les 
fonds recueillis dans leur région, a obtenu gain 
de cause. 

Une discussion s'engage ensuite au sujet du 
projet envisagé par les auteurs de films, les mai- 
sons d'édition et de location et les délègués de cer- 
tains groupements parisiens du Cinéma, de subor- 
donner la détaxation à l'obligation d'introduire 
dans les programmes 25 0/0 de films français. 

L'assemblée approuve les termes de la lettre 
par laquelle le Président déclare que la Fédéra- 
tion de Lyon et de la Région ne peut donner son 
adhésion à un semblable projet, en raison de l’in- 
suffisance de la production française, des difficul- 
tés d'application, d’une nouvelle occasion pour le 
fisc de mettre le nez dans nos affaires et du dan- 
ger d’accaparement des films par les grosses en- 
treprises d’exploitation. Nous ne pouvons pas 
accepter un projet qui créerait deux catégories 
d’exploitants, une qui serait détaxée, parce qu’elle 
peut se procurer la quantité nécessaire de bandes 
françaises, et l’autre qui sera obligée de payer les 
grosses taxes, parce qu'il ne lui sera pas possible 
de trouver suffisamment de film national. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séanceest levée. 

Le Secrétaire : P. CAPELLE. 


SEE 


Le Bulletin Officiel de la Fédération des Direct 
teurs de Spectacles du Sud-Est publie l'article 
suivant que nous sommes heureux de repro: 
duire : 


La Protection du Film français 
et la Diminution des Taxes 


Au moment où l'exploitation cinématogrä’ 
phique voit se desserrer un peu l’étreinte du fisc 
voici que des groupements mènent campagne eh 
faveur du film français. 

Les auteurs, les éditeurs, les artistes, auxquels 
ont cru devoir se joindre un certain nombre d'ex- 
ploitants, qu'on pourrait souhaiter mieux inspi- 
rés, se sont réunis en un comité de défense pour 
demander au Parlement de subordonner la dé 
taxation des Cinémas à la diffusion de la produc” 
tion française, comme si les deux questions de- 
vaient nécessairement marcher de pair. 

Certes, le but est louable de favoriser l'art 
muet national, mais nous estimons qu’à la veille 
du vote par lequel le Sénat allait enfin accorde” 
aux exploitants une légère atténuation de leur 
charges, il était impolitique de compliquer la si- 
tuation et de compromettre par un problème mal 
étudié le succès de nos revendications. 

Que propose le Comité de défense du film fran 
çais? D’appliquer aux cinémas deux tarifs : le 
tarif À, comportantles chitires de l'amendement 
Barthe voté par la Chambre, et le tarif B, qui 
ROUEN le taux du projet Taurines (4 0/0 jus: 
qu’à 10.000 fr., 6 0/0 de 10 à 25.000 fr., 10 0/0 de 25 à 
50.000 fr., 15 0/0 de 50 à 100.000 fr., et 20 0/0 au-des- 
sus de 100.000. fr.) à ceux qui justifieront avoir 
passé dans leurs programmes du mois au moin$ 
25 0/0 de films français. 

À un semblable projet, que d'arguments 0f 
pourrait opposer! D'abord celui qu’invoquait 
M. Costil, directeur des Etablissements Gaumont: 
qui estimait que la production française était 
actuellement incapable d’alimenter dans de telles 
proportions les écrans de notre pays. 

En outre, ne serait-ce pas un mauvais service à 
rendre à l’industrie nationale du film que de favo- 
siser par ce débouché forcé la fabrication des 
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«navets »? L'édition française sort encore trop 
souvent des bandes qui ne sont pas présentables. 

C’est par sa qualité que le film français peut et 
doit trouver son développement. C’est là, et non 
ailleurs, que réside pour lui le succès. Est-ce que 
les grandes et belles œuvres sorties de nos stu- 
dios ont eu besoin d’une loi pour fournir une 
brillante carrière? Les bons films n’ont pas be- 
soin d’être imposés; ils s'imposent d'eux-mêmes. 
Et quel est le directeur français qui ne préférera, 
à prix égal et à qualité égale, un film français à un 
film étranger? 

Cette obligation de passer un minimum de ban- 
des françaises ne peut que rendre illusoire la 
diminution des taxes que nous pourrions obtenir. 
Elle nous enlèverait, par surcroît, la libre exploi- 
tation de notre commerce, en nous imposant une 
marchandise plutôt qu'une autre; elle détruirait 
le jeu de la libre concurrence et nous livrerait, 
pieds et poings liés, aux exigences des éditeurs. 

C’est ce que nous ne pouvons admettre. Char- 
bonnier doit être maître chez soi. 

Nous ne parlons pas des difficultés d’applica- 
tion de ce projet, des combinaisons qu’il peut 
masquer, des difficultés qu'il peut créer aux 
exploitants de province, d’une intrusion supplé- 
mentaire du fisc dans nos affaires. 

Tout ceci suffit à nous faire rejeter ce projet et 
nous ne pouvons qu'approuver le Syndicat natio- 
nal de l’Exploitation cinématographique, qui 
groupe les petits et moyens exploitants de la 
capitale, d'ouvrir un referendum à ce sujet parmi 
tous les exploitants de France. 

Il les invite à joindre leurs protestations aux 
siennes, gour conserver le droit de choisir libre- 
ment leurs programmes, ne pas permettre au fisc 
de s’immiscer davantage dans leurs affaires: ne 
pas voir augmenter le prix des films et être dé- 
taxés réellement et sans conditions. 

Nous ne saurions qu’engager nos adhérents à 
manifester de cette façon leur désapprobation de 
ce projet néfaste. 
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Association Amicale des Opérateurs de Projection 
Siège provisoire, 6, rue de Crussol 
Téléphone Roquette 03-60 


LL 21 11 11 2 
Réunion du Bureau, du 19 Février 


Présents : MM. À. Bouché, Beynet, Corsini, 
Christy, Desanti, Ruth, Rivereau, Vallet. 

Excusés : MM. Boissey et Piriou. ) 

La séance est ouverte à 10 h. 30 , sous la prési- 
dence de M. Bouché. 

Il est d’abord procédé 4 la nomination d’un 
secrétaire-adjoint ; M. G. Christy, qui accepte est 
nommé à l'unanimité. 

À la suite du vote émis par l’Asemblée géné- 
rale du 7 février, et après examen de la situation 
financière, qui est bonne par suite des dons et 
cotisations reçues, le bureau décide de ramener 
le montant des cotisations mensuelles à trois 
francs, cette mesure étant applicable à l’année 
écoulée. L'’excédent existant ainsi au compte des 
membres ayant versé régulièrement sera reporté 
à leur compte sur l’année en cours. Un état exact 
sera fourni à chacun, et un rappel sera fait à ceux 
des membres dont le compte, malgré cette mesure, 
ne sera pas à jour pour l’année 1922. S'il n’y est 
pas répondu, ces membres seront considérés 
comme dèémissionnaires suivant l’article 9 des 
statuts. 

Communication est donnée par M. Beynet des 
démarches qu'il a faites et du bon accueil qu’il a 
trouvé auprès des principaux journaux corpo- 
ratifs en vue de la publicité de l'Association. 

Le Conseil décide de faire paraître une annonce 
dans certains de ces journaux. 

L'étude est commencée d’un projet à établir en 
vue des démarches à faire pour obtenir de la Pré- 
fecture de Police l'institution d’un Brevet Officiel 
d’'Opérateur comme il en existe déjà dans plu- 
sieurs villes Françaises. 

La séance est levée à 12 h. 1/2. 


Le Président, 
A. Boucné. 


Le Secrétaire Général, 
L. BEYNET. 
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A l’Honneur 


C’est avec un vif plaisir que nous apprenons 
par L'Officiel que notre sympathique collabo- 
rateur Joseph Latour, le populaire et vibrant 
poëte, auteur de Debout, les morts] et de tant 
d'autres jolies œuvres que les lecteurs du Cour- 
rier ont déjà pu apprécier, vient d'étre élevé au 
grade suprême de l'Université, Officier de l'Ins- 
truction Publique. 

Cette distinction honorifique a d'autant plus 
de valeur qu'un récent Décret en a rendu plus 
rigoureuses les conditions d'obtention. 

Quoique Joseph Latour soit un simple et un 
modeste, ses titres sont multiples et non des 
moindres. 

C’est lui qui, dès 1894, partisan du plus lourd 
que l'air, fut l'inspirateur et le premier précur- 
seur de l'Aviation, telle qu’elle existe aujour- 
d'hui. 

Lui, qui, par son journal La Guerre politique, 
sous le pseudonyme populaire de Jacques Vin- 
dex, balaya, en 1900, les légions de financiers 
véreux qui infestaient Paris et dévalisaient la 
trop confiante épargne de nos campagnes. 

Lui que l'on retrouve encore, avec Popp et 
Branly, au berceau de la Télégraphie sans fil. 

Le Cinéma ne devait pas le laisser indifférent; 
il se livra tout entier à cette nouvelle passion et 
fonda plusieurs établissements dans sa région 
toulousaine, dont le célèbre Chante-Clair. Gréce 
à ces initiatives, il réussit à verser, pendant la 
guerre, plus de 6.000 francs aux blessés et 
œuvres de guerre diverses. 

Enfin, actuellement, auteur d'un projet de loi 
à l'étude susceptible de procurer au budget la 
ressource annuelle d'une cinquantaine de mil- 
lions. 

La rosette à palme d'or, de l'Instruction Pu- 
blique, ne pouvait, en vérité, être mieux placée. 

Nos plus sincères félicitations. 


OBJECTIFS 


Ar. tél. : HERMAGIS-PARIS 
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n'aimaient pas Chicol. 


C’est toujours la guerre... 


en Allemagne 
ESC 


En tête d’un des récents numéros de La Liteht- 
bild Bühne, grand corporatif allemand, nous 
lisons ceci : 


Guerre économique à la France et à la Bel- 
gique, — Une conférence au Ministère du Com- 
merce. — L'interdiction des films français et 
allemande. 

Dans l’article de tête de notre dernier numéro, 
article qui était écrit lorsque la marche française 
vers la Ruhr s’accomplissait, mais dont la portée 


ne se laissait pas encore mesurer, nous disions 


qu’en considération du caractère international de 
l’industrie cinématographique, les conventions 
conclues entre Pathé-Consortium-Cinéma et 


NERMACTS 
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Passera à Paris dans les Établissements suivants : 
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Lutetia | Palais des Fêtes | Grand Ciné St-Marcel | Gaité Parisienne 
Select | Le Colisée Grand Ciné Lecourbe | Magique-Théâtre 
Capitole Lyon-Palace Palais Montparnasse | Palladium 
Barbès-Palace Ciné-Opéra Ciné Danton friomphe-Ciné 
Palais des Glaces | Splendid-Ciné | Grand Ciné Bosquet | Le Régenl 
Fééric Parisiana Excelsior Cyrano 

etc. ele. elc. etc. 
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L'Emelka signifiaient une nouvelle orientation 
économique du marché international des films. 
Ce commencement d'entente commerciale sur le 
domaine du film fut malheureusement paralysé 
dans son germe par l'attitude subséquente du 
militarisme français. Les détenteurs de la puis- 
sance militaire de la France trouvent qu'il est 
opportun de déclarer à la vie économique de l’Al- 
lemagne une guerre mortelle. Bien que l’industrie 
filmique soit une industrie internationale, on en- 
tend dire, par de nombreuses personnalités diri- 
geantes, qu’elle ne fasse pas, dans cette lutte, 
bande à part, mais qu’elle se déclare absolument 
solidaire avec les autres industries. Cette solida- 
rité devrait ensuite être affirmée par l’industrie 
filmique tout entière en ce sens que toutes les 
associations de cette branche prendraient posi- 
tion contre la production française par une dé- 
claration commune : Aucun directeur de cinéma 
ne devra présenter au public allemand un film 
français; aucun loueur ne devra mettre sur le 
marché allemand un film français ; aucun impor- 
tateur ne devra introduire des films français; 
aucun fabricant ne devra en produire avec de 
l’argent français. 

Un pareil procédé aura naturellement l’appui 
officiel nécessaire. Nous savons, pour notre part, 
que des pourparlers ont déjà eu lieu au Ministère 
du Commerce dans le but de rompre toutes les 
relations entre les firmes allemandes d'un côté, 
et les firmes françaises et belges de l'autre; en- 
suite toute importation de films français et belges 
ainsi que de toutes autres marchandises prove- 
nant de ces pays devra être prohibée. 

D'ailleurs, nous apprenons qu’une grande firme 
allemande a signifié formellement à ses corres- 
pondants français que, vu la mentalité actuelle 
de l'Allemagne, elle ne sera pas en mesure de 
porter sur le marché les films français prêts à 
sortir et d'exiger des directeurs qu’ils exposent 
leurs établissements aux ressentiments du public 
contre la France. 

Nous sommes d'avis que, dans cette importante 
question, l’ensemble de l’industrie a la parole et 
que la marche à suivre ne peut être réglée que 
dans une assemblée générale des industries ciné- 
matographiques. 
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Grande Production Gaumont 


LATE 


La Misère du Cinéma 


La misère du Cinéma n’est pas un vain mot. À 
la liste déjà longue des cinémas qui ont fermé leurs 
portes depuis l'application des taxes, il convient 
d'ajouter celle-ci que Me Meignen, avocat conseil 
de la chambre syndicale française de la cinéma 
tographie, nous envoie: 


« Aux environs de Paris nous trouvons Ceu* 
de la Poste à Neuilly, la Salle des Fêtes de 
Châtillon, Artistie à Saint-Ouen, Mirific Ve 
Malakoff, Family à Saint-Maur, Salut à Bois: 
Colombes, Pélican à Argenteuil, Eden à Mon 
treuil, Victor-Hugo à Neuilly-Plaisance, Bijou & 
Saint Germain, Palace à Melun, ceux de 
Combs-la-Ville, de Villeparisis, de Villemomble; 
de Gagny, d'Ecouen… 

« En province, nous pouvons en nommer quel: 
ques-uns : Fantasio à Lyon, Cronenbourg, M4 
delon et Polygone à Strasbourg, Moderne Saint 
Louis (Bas-Rhin), Fleuri à Nice, Royal à Cannes; 
Majestic à Moulins, Nouveautés à Besançon, des 
Ferronniers à Douai, Eden à Epernay, Sévignê 
à Saint-Servan, Mévisio à Elbeuf, Familia à 
Beaune, Eden à Ronchamp, Carnot à Guise 
Olympia à Lézignan, Royal à Serquiguy, Mon 
dain à Beaumont-sur-Sarthe, Barrucaud 4 
Villeurbanne, Olympic à Saint-Aubin-Boulleng; 
ceux de Forges-les-Eaux, du Haulme, de 
Bonneval, de Paray-le-Monial. J'en passe, et 
des meilleurs, ou des plus importants. 

M: Meignen commente son envoi : 

« Maintenant, Messieurs les Parlementaires; 
par cette liste d'une quarantaine de noms, voyez 
le préjudice que l'exagération des taxes a porté 
à l'Etat et aux bureaux de bienfaisance, en 
faisant disparaître la matière imposable. 

« Pendant que, en raison des fautes commises, 
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est une agréable comédie française éditée par AUBERT 
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20S salles déjà trop peu nombreuses, ferment les 
Unes aprés les autres, et que la production 
française est, par ce fait, anémiée, les Alle- 
mands multiplient leurs établissements chez eux 
et à l'étranger et intensifient leur production, 
Profitant de ce merveilleux instrument de pro: 
Pagande qu'est le cinéma pour inspirer la haine 
de la France et chercher à la séparer de ses 
alliésT » 


* 
* * 


M. Eugène Lotz, propriétaire du Grand 
Cinéma Central et du Cinéma Variétés, de Colmar 
Nous écrit : 

Colmar, 17 février 1923 
_{ Comme suite à l'article paru dans votre 
Journal, nous avons l'honneur de vous informer 
Que deux cinémas ont été obligés de fermer 
dans notre ville à Colmar : le cinéma d’Alsace- 
Lorraine et le cinéma Kursaal.…. » 


Le “ Courrier ” à Marseille 


esse 


La Soirée Cinématographique 


Le Tout-Marseille des présentations vient d’être par- 
ticuliérement gâté cette semaine : Les Opprimés, 
L’Etroit Mousquetaire, dont on vient de lui donner 
la primeur, vont affronter bientôt le public populaire 
de notre port ensoleillé. Goûteront-elles,nos belles 
Mmarseillaises aux formes généreuses et leurs jovials 
Compagnons, mangeurs-de-choses-crües, goûteront- 
ils la fine qualité de ces deux films si éminemment 
français ? 

Notre bonne foule n’est pas précisément sensible 
aux nuances subtiles. Et même parmi le public 
entraîné » des présentations, le charme ingénu de 
Charles Ray et la gaîté naïve de la comédie simplette 
Une Leçon de One Step ont soulevé plus de rires que 
la délicieuse parodie de Max Linder. Pour goûter la 
Parodie il faut avoir le sens de l'ironie, où du moins 
Un peu d'humour, deux tours d'esprit si étrangers à 
notre débonnaire masse dont la gaîté est toute phy- 
sique. Mais, par contre, cette impuissance à la 
{ gouaille » est peut-être une des causes de la sensi- 
bilité surprenante dont elle semble faire preuve à 
l'égard de tels chefs-d'œuvre dramatique de l'écran, 
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= Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l'argent et d'amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs. 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique, 
ESSAYEZ et vous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC , boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — LER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : 7/0, place du Commerce. — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER : 18, rue Eugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal. — GENÈVE : 7, avenue Piciet= 
de Rochemont. — MILAN, 4, via Serbelloni. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 
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moins vivement goûtés, dit-on, dans d’autres villes. 
Obscurément, mais avec ferveur, notre foule subit 
l'ascendant de la beauté pour peu que cette beautè 
contribue à émouvoir son cœur bienveillant, pitoya- 
ble et sentimental. 

C'est ainsi que Jocelyn peut passer en troisième 
vision dans un établissement de quartier et susciter 
une égale affluence. Et c'est vraiment une chose tou- 
chante que le recueillement d’un tel public devant le 
spectacle de ces tableaux d'une si idéale noblesse, 
d’une si idéale pureté. S'il fallait un poëête pour tirer 
de l’emphase discrète et ingëénue du poëme, cette 
évocation si profondément, si sobrement humaine et 
harmonieuse, s’il fallait des poètes pour donner aux 
visages des héros, ce rayonnement de piété et de vie 
intérieure qui sont l’essence même du douloureux 
rêve lamartinien, il faut aussi dans l’âme populaire 
un coin de poésie pour expliquer la sensation pro- 
fonde créée en elle par la souffrance de personnages 
si loin de toute vie quotidienne, pour qu’elle mur- 
mure sa sympathie naïve à l'égard d'une grave beauté 
ei différente de celle qu’elle a accoutumé d'apprécier. 
Et si après avoir tenu six semaines au Kursaal, Les 
Deux Orphelines ont triomphé et triomphent encore 
dans divers cinémas de quartier, si des milliers et 
des milliers de gens continuent à pleurer, vibrer, 
frémir au déroulement haletant du film, haletant eux- 
mêmes comme à pas une des plus sensationnelles 
inepties grimacées à leur intention, n’est-ce pas encore 
qu'ils sont saisis à leur insu par l'art exquis des 
deux Gish, ou le charme pathétique de tel visage par 
la largeur du rythme, la luxuriance harmonieuse de 
l'imagination, de même que les a pénétrés, sans qu'ils 
s’en doutent davantage, la grande tristesse roman- 
tique de ce Jocelyn incomparable que nous a valu la 
profonde sensibilité artistique de M. Poirier et de ses 
interprètes. 


mm 


N'attendez pas qu'il soit trop tard, assurez-vous 
“ LA DAME DE MONSOREAU ”?. 
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AUBERT livre sa nouvelle lampe 


et fait des essais sur demande 
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Le “Courrier” en Allemagne 


La Censure en Allemagne 


Une décision récente du Tribunal administratif 
définit comme suit la compétence de la censure alle- 
mande : 

Les offices de censure sont des autorités administra- 
tives exerçant des fonctions juridiques. Leurs déci- 
sions sont hasées sur la loi concernant les cinémato- 
graphes et limitées par elle. Les autorités de censure 
sont indépendantes et responsables. C’est en ceci 
qu’elles se distinguent des anciens offices rattachés 
à la police, qui n’étaient que des organes administra- 
tifs. Les instances juridiques ordinaires sont donc 
liées par les décisions constitutionnelles qu’elles 
prennent. C’est pourquoi la question se pose de 
savoir non seulement si les décisions émises par les 
offices de censure découlent de considérations positi- 
ves et matérielles, mais encore dans le cas particulier 
si l’office s’est déclaré avec raison compétent. 


Le prix du film vierge. 

Le prix du film vierge comporte en février 795 marks 
par mètre pour le positif et 1.200 marks le mètre pour 
le négatif, contre 360 et 600 marks en janvier. 


Le contingent des loueurs en 1923. 


L'office du commerce extérieur a décidé de mettre à 
la disposition des loueurs indigènes un contingent de 
80.000 mètres de films étrangers. Le contingent est donc 
le même que l’année dernière. Les maisons particu- 
lières ont droit de participer à la répartition pour 
autant qu’elles existaient avant le 1er décembre 1922 et 
qu’elles continuent leur activité à l'avenir. 
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6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
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Importation. 


Le fait qu'Ermolieff a transporté son champ d'activité 
à Berlin a pour conséquence que ses films arrivent 
maintenant tout d’un coup sur le marché alleman°: 
La semaine dernière, par exemple, trois de ces films 
ont été présentés. Il s’agit de La bande noire, Les 
mille et une nuits et Pater Sergius. 


Exportation. 

La revue Der film avait donné, il y a quelque temP# 
un article de son correspondant polonais rapportant 
sur l'expansion française en Pologne et sur les succés 
remportés dernièrement par les Français dans ce paY' 
Cet article a attiré l'attention de nombreux cercles 
d’intéressés. Der Film publie maintenant une lettre 
qu’il a reçue de Pologne à la suite de cet article. Voici 


. ce qu’elle dit : « Nous connaissons des cas dans lef” 


quels le même monopole a été vendu deux et trois fois 
où des intermédiaires ont exigé pour des films qu'ils 
avaient payé 200.000 à 250.000 marks, 15.000 à 20.000 ff: 
Nous connaissons cependant aussi des cas dans les 
quels des monopoles ont été payés depuis plusieurs 
mois, sans que les films aient été livrés, attendu que’ 
pour diverses raisons — le plus souvent par manqt® 
d’argent — le producteur ne peut pas les terminer: 

De même, la qualité du film allemand n’est plus l2 
même qu’autrefois. Le film allemand ne progress® 
plus. L’explication de ce fait est aisée. Avant même 
que le film ait été commencé, les intermédiaires €2 
achètent le monopole pour divers pays. Le produ£: 
teur empoche l'argent et tourne ensuite aussi vite que 
possible pour que l'argent encaissé ne se déprécie pa# 
en cours de fabrication. Avec une telle façon de pr0° 
duire, il n'est plus possible de parler d’un travail 
réellement artistique. 

La Pologne a un grand avenir et c'est pourquoi il n€ 
doit pas être négligé par le producteur allemand: 


A mm 


QU A tt 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO), I 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 
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DE LYON 


Grande Production Geumont 


C'est pourquoi, à notre avis, il serait bon de repousser 
tout commerce intermédiaire. I1faut, avant tout, qu'un 
film soit vendu directement pour la Pologne sans 
Passer par l'intermédiaire des mercantis viennois. Si 
Cest le cas, il ne sera plus aussi facile de surelasser 
le film allemand en Pologne. 

Le grand film de la Terra L'Homme au masque de 
fer à été vendu en Angleterre et Colonies pour 
3.000 liv. st. 


Production. « 


La Koop-Film est en train de travailler à un nou- 
Yeau grand film Le duc d’Aléria dont les extérieurs 
Sont tournés actuellement en Suisse sous la direction 
de Heinz Schall. 

La Ufa vient de terminer son film L'Evangéliste, 
d'après l'opéra du même nom, de Kienzl. 

De même, la Ufa a présenté la semaine dernière son 
film Nora, d’après La Maison de Poupées, d’Ibsen. La 
technique de ce film est intéressante. Au demeurant, 
il suit entièrement le scénario d’Ibsen. 

La division scientifique et éducatrice de la Ufa tra- 
Vaille actuellement de façon intensive. J'ai vu, à ce 
Propos, une intéressante étude, au ralentisseur, des 
Mouvements de l'homme dans la danse, le jonglage, 
le tie, ete. Le film en question est toujours en travail. 
l sera prochainement terminé. Jai vu aussi de la 
Même façon le film intitulé Dans l'atelier du sculp- 
teur, qui montre les diverses phases de création d’une 
Sculpture de marbre et de bronze. Ce film est égale- 
Ment intéressant et très éducatif. Il sera présenté pro- 
Chainement. 


Mouvement cinégraphique. 


Il vient de se fonder à Berlin une nouvelle fabrique 
de film vierge, au capital de 10 millions de marks. Sa 
'aison sociale est Autorgin Rohfilm A. G-. 

Une fondation assez mystérieuse est celle de la Deca 

ilm qui représente une sensation dans la cinémato- 
£raphie berlinoise à cause de son énorme capital de 

00 millions. On dit que c’est une filiale de l'Ufa ; mais 
is maison a fait paraître un démenti formel à ce 
ujet, 


LA VIE ARTISTIQUE A BERLIN 


— 
Une aventure nocturne. 


I1 y a quelque temps deux gentlemen élégamment 
vêtus 8e promenaient le soir dans les rues de Berlin, 
l’un suivant l’autre. Etant donné la grande insécurité 
qui régne actuellement à Berlin, ils se figurèrent l’un 
et l'autre avoir affaire à un bandit-gentleman, et, 
pour mettre fin à leur respective incertitude, se préci- 
pitérent l’un sur l’autre. Ilen résulta un match de boxe 
dans toutes les règles, jusqu’à ce que les gardiens de 
l'ordre public qui, par hasard, se trouvaient là, à pro- 
pos, eussent mis fin à cette exhibition non annoncée 
réglementairement. 

Lors de l’interrogatoire au prochain commissariat 
de police, les personnalités des deux amateurs furent 
établies et on s’aperçut, non sans stupeur, qu'il s’agis- 
gait de l'acteur italien Luciano Albertini, l’'acrobate 
bien connu, et de... son metteur en scène Joseph 
Delmont. Chacun des deux intéressés déclare avoir 
été attaqué par l’autre et avoir cru rencontrer un de 
ces bandits si fréquents à Berlin aujourd’hui. Dans 
l'obscurité de la rue ils ne se sont pas reconnus. 

L'affaire aura une suite judiciaire pour tapage noc- 
turne. Elle a, en outre, provoqué un éclat de rire géné- 
ral dans tous les milieux cinégraphiques berlinois. En 
sortant du poste, les deux intéressés se rendirent 
ensemble et paisiblement chez le médecin le plus 


proche. 


* 
*X # 


Henny Porten et Gaumont. 


Henny Porten, la célèbre vedette allemande qui 
travaille ordinairement pour la Gloria a une fort 
mauvaise presse actuellement en Allemagne. On lui 
reproche de tourner le film Struensee pour le compte 
de Gaumont. Les exploitants allemands ont décidé 
de la rayer de leurs programmes. Et on dit que l’art 
est international ! 

Harry Hardt, l'acteur principal du nouveau film de 
Hagenbeck : La Course au bonheur, se trouvait en 
train de faire une promenade en ski près du camp où 
il tourne les extérieurs du film en question, lorsqu'il 
entendit des cris dans le voisinage. Il se dirigea dans 
la direction des appels et se vit bientôt en présence 
d’une femme et d’un enfant évanouis tous deux dans 
la neige et à moitié morts de froid. Avec l’aide de son 
compagnon, il réussit à les ramener tous deux au camp 
et à les sauver ainsi d’une mort certaine. 


aa | 


SIMPLE ERREUR avec PAULINE RAY 


est une agréable comédie française éditée par AUBERT 
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DERNIÈRE HEURE 
LS CE 


Notre ami M. Delaune, Président du Syndicat 
National ayant été mis en cause dans divers 
corporatifs par M. Michel Carré, lui adresse la 
réponse suivante que nous insérons volontiers : 


Réponse à M. Michel Carré 


Dans une violente diatribe, M: Michel Carré (?) 
imitant l'exemple de ses nouveaux amis, daigne 
à son tour m'honorer de ses injures. 

Je laisse tomber dans la même boîte les épi- 
thètes de l’un et les grossièretés des autres. 

Toutefois que M. Michel Carré (?) me permette 
de lui dire qu’une cause est bien mauvaise quand 
elle a besoin d’être appuyée par des insolences et 
que « petit homme au poil blanc » & la figure de 
bouledogue, à la mentalité où il craint de ne 
rencontrer que le vide : à l’absolue mauvaise 
foilT etc., etc... prouve simplement que l’éduca- 
tion de M. Michel Carré (?) a des lacunes. 

La prose de M. Michel Carré (?) ne soulèvera 
pas « l’Ire » du Syndicat National, pas plus que 
celle de son Président, maïs elle surprendra les 
braves gens qui, de tous les points de la France, 
protestent avec nous et qui ignoraient M. Michel 
Carré (?). 

Sa fugue épistolaire n'aura pour résultat que de 
resserrer les liens de solidarité qui unissent 
la Fédération du Sud-Est au Syndicat National 
et qui, avec lui, proteste contre l’intrusion de 
M. Michel Carré (?) dans cette question de taxes 
frappant l'exploitation ; question dans laquelle, 
ne lui déplaise, il n’a rien à voir, pas plus que le 
« Syndicat des Machinistes » et dés coiffeurs! 
qu'il invoque. 

M. Michel Carré (?) qui feint d'ignorer le Syn- 
dicat National, qui en discute l'influence, juge 
cependant nécessaire de combattre son action en 
adressant sa protestation enflammée à toute la 
Presse Corporative ; un tel effort contre le Syn- 
dicat National dénote dans son esprit, une bizarre 
contradiction et si M. Michel Carré (?) «a des 
craintes sur ma mentalité », sa façon de faire me 
fixe définitivement sur la sienne. 


D 


PR ER 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison EH. BLÉRIO'T :- 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 

Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY ”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films ] 


Le a Ne ue 


M. Michel Carré (?) déclare donc que si, primi 
tivement, ils (les auteurs) subordonnaïient en effet 
la détaxe à une « obligation » de pourcentage de 
films français sur les écrans, il a préféré s’en” 
tendre avec tous les représentants (?) de l’Indus- 
trie Cinématographique et remplacer 1’ «obliga’ 
tion» souhaitée par un «avantage» accordé à 
ceux qui passeraient sur leurs écrans dans Je 
mois 15 0/0 de films français. 

Telle est la thèse de M. Michel Carré (?); il n€ 
m'accusera pas de déformer sa pensée, car je l'ai 
exposée aussi exactement que possible. 


Voici ma réponse : 

Il n'y a plus d'obligations, dites-vous. Expli- 
quez-moi donc alors, M. Michel Carré (?) comment 
un petit exploitant pourra profiter de la détax® 
que vous prétendez lui offrir, sans l’« obligation? 
pour lui de passer 25 0/0 de films français (aujour- 
d’hui), 50 0/0 demain, 80 0/0 l’an prochain ? caf 


‘ c'est votre idée de derrière la tête et que voté 


dissimulez sous le mot « principe ». 

Et d'autre part, vous ne dites pas quels sont 
ceux qui pourraient bénéficier de l’« avantage? 

Vous vous en gardez bien et cependant vous 
avez reconnu, ainsi que vos nouveaux amis, que 
la petite exploitation ne pourrait pas en profiter: 

Maintenant prenons votre proposition et dissé- 
quons-la, non seulement dans ce qu’elle dit, mais 
encore dans ce qu’elle veut dire et dirait, en réa 
lité, demain, si elle était adoptée. 

Respectons le fond et redressons la forme ; n€ 


aa ELLES 


UN FILM DE CLASSE, un FILM PARFAIT cest 
“ LA DAME DE MONSOREAU ”. 
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jJouons pas sur les textes et rétablissons-les dans 
leur esprit. 

Et voici ce que l’on y trouve : 

L'article 92 de la loi, du 25 juin 1920 serait ainsi 
modifié : 

« Tous les Directeurs de Cinématographes, 
Sans exception, seront taxés sur leurs recettes 
dans la proportion et suivant les modalités du 
Projet Taurines fixées par le Tableau B. 

4 % jusqu’à 10.000 fr. de recettes mensuelles 

6% de 10.001 à 25.000  — — 
etc., etc. 

Toutefois, les Directeurs qui«ne pourront pas» 
Passer 25 % de films français dans le mois seront 
(surtaxés » suivant les modalités du Tableau À 
(amendement Barthe). 

6 % jusqu’à 15.000 fr. de recettes 

10 % de 15.001 à 30.000 _ 
etc., ete. 

Eh bien ! dites-moi M. Michel Carré (?) si votre 
(avantage » ne devient pas une « obligation » pour 
les « favorisés » et une « pénalité » pour les autres 
c'est-à-dire les petits exploitants qui ne pour- 
raient passer 25 % de films français aujourd’hui, 
33 % demain, 60 ou 80 % l'an prochain comme telle 
est votre intention et comme vous l’ayez reconnu 
dans les lignes suivantes signées de votre main 
et que je tiens à la disposition des incrédules : 

« Mais il est entendu que dans un an pour 
« l'étude du prochain budget, la discussion sera 
« reprise et que les petits exploitants, qui, à 
« l’heure présente, se trouvent incapables de pro- 
« fiter d’une détaxe subordonnée à un pourcen- 
« tage de films français, attendu que de nombreux 
« directeurs sont aujourd’hui liés pour un an 
« avec des maisons étrangères ne pourront pas 
« faire valoir ces mêmes arguments qui seront 
« alors sans valeur et dont il ne sera plus tenu 
« compte. » 

En conséquence, on propose les deux tarifs 
Suivants : 

Tarif À (amendement Barthe). 

Tarif B (amendement Taurines). 

Signé : MicneL CARRÉ. 


Il est intéressant de rapprocher de cette décla- 
ration, celle faite précédemment au nom de votre 
Comité et ainsi conçue : 

« Ce serait exposer à un échec certain la propo- 
« sition présentée par le Comité si l’on réduisait 
« le 33 9% à 25 % car le Sénat estimerait qu'un trop 
« grand nombre d’exploitants bénéficieraient de 
« la détaxe, ce qui reviendrait alors à l'adoption 


« pure et simple du projet Taurines pour tous et 
« en présence des difficultés financières du pays 
« les sénateurs reculeraient devant le déficit que 
« cette détaxe creuserait dans le budget ». 

Puis poursuivant sa démonstration, M. Michel 
Carré (?) me demande en quoi cela me gêne, puis- 
que je me déclare satisfait de l'amendement 
Barthe ? 

Je lui réponds simplement cer 

11 n’est pas admissible qu’une loi contraigne des 
commerçants à payer, pour des recettes égales, 
des taxes différentes. 

Il est encore moins admissible, que les petits 
exploitants soient frappés de taxes plus élevées, 
du seul fait qu’ils se trouvent dans l'impossibilité 
de se procurer la quantité de films français néces- 
saires, quantité, que ni vous, M. Michel Carré (?), 
ni votre Comité de défense, n'êtes capables de 


leur assurer. 
F. DELAUNE. 


N. B. — À deux reprises différentes, M. Michel 
Carré nous parle de la « Commission Financière 
du Sénat » (??) et déclare : 


« Jose affirmer que La Commission Finan- 
cière du Sénat présidée par M. Deloncle était, 
aprés nos explications trés disposée à vous l'im- 
poser (le 33 0/0). 

On pourrait croire à une erreur, mais avec une 
intention évidente de créer l’équivoque, M. Michel 
Carré revient à la charge en disant : 

« Elle (notre campagne) cherche à brouiller les 
cartes et à modifier l'opinion déjà faite de la 
« Commission Financière » (???) du Sénat I» 

S'il s’agit de la Commission des finances, M. Mi- 
chel Carré (?) exagère ; car celle-ci ne l’a jamais 
entendu. Elle est d’ailleurs présidée par M. Mil- 
liës-Lacroix et non par M. Deloncle, si c'est du 
du groupe interparlementaire dont il veut parler 
il lui attribue une qualité et un pouvoir que ce 
groupe ne possède pas. FD: 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 
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Un ordre du jour 
de la Fédération des Directeurs 
de Cinématographes du Nord-Ouest. 


La F. D. C. N. O. comprend les départements : : 


Somme, Seine-Inférieure, Eure, Calvados, Manche, 
Orne, Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Finistère, Mor- 
bihan, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Mayenne, 
Sarthe, Eure-et-Loir. 

ESS 


Le bureau de la F. D. C. N. O. réuni à Rouen, le 
lundi 26 février 1923, à son siège social, après avoir 
entendu les explications de MM. Hermand, président 
et MM. Leriche et Chaumont, vice-présidents. 

Vote à l'unanimité les 2 ordres du jour suivants : 


La F. D. C. N. O. adresse à MM. les Députés et, en 
particulier, à MM. Taurines, Levasseur et Barthe, ses 
plus vifs remerciements pour la sollicitude et l'esprit 
d'équité dont ils ont fait preuve en défendant la cause 
si compromise de Ja cinématographie. 

La D. F.C- N. O., se rendant compte des difficultés 
budgétaires actuelles, reconnaît l’effortaccompli pour 
l'amélioration apportée au sort des petites exploita- 
tions de province pour le vote de l'amendement Barthe 
(bien que l'amélioration soit insuffisante) mais for- 
mule le vœu que les salles de cinéma de province 
soient comprises dans le projet Auriol qui prévoit la 
détaxation de 50° pour les théâtres etles music-halls 
de province. 


20 Le Conseil d'Administration de la F. D. C. N. O. 
après avoir pris connaissance du texte présenté par 
le Comité de défense du Film français : 

Considérant que, tant au point de vue devoir pa- 
triotique qu’au point de vue compétence artistique, 
l'intérêt des Directeurs est de passer le plus grand 
nombre possible de films français mais, d'autre part, 
estimant que le Cinéma doit, comme tout autre com- 
merce, conserver sa liberté d'action, estime que le 
film français ne devant s'imposer autrement que par 
sa valeur et sa qualité, rejette tout projet comportant 
l'obligation d'incorporer dans les programmes un 
pourcentage quelconque de films français : 

Décide de soutenir de toutes ses forces le projet 
Barthe à la condition formelle que, lors de la discus- 
sion du projet Auriol, l'union de tout le spectacle soit 
complété pour obtenir que les cinémas, comme les 
théâtres et music-halls de province, soient dégrevés 
de 50 ©. 


Le Président : Hermann. Le Secrétaire : F. Perir. 


Les Syndicats 


Pour répondre à de nombreuses demandes de 
lecteurs et d’ailleurs nous publions ci-dessous les 
adresses des différentes organisations cinémat0: 
graphiques. 

Chambre Syndicale de la Cinématographie 
Française : Président : M. Demaria, 395, rue Saint: 
Martin, Paris (3°). 

Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
matographes : Président : M. Brézillon, 199, rue 
Saint-Martin, Paris (3°). 

Syndicat du Nord et du Pas-de-Calais : Pré- 
sident : M. Gervois, 21, place de la Bourse, Lille 
(Nord). 3 

Syndicat des Grands Etablissements Pari 
siens : Président : M. Benoît-Lévy, 4, rue d'Agues! 
seau (8°). 

Syndicat National de l’Exploitation Cinéma 
tographique : Président : M. Delaune, 6, boul. 
St-Denis (10°). 

Fédération Générale des Associations de” 
Directeurs de Spectacles de Province : Présf 
dent : M. Mauret-Lafage, Grand Théâtre de et 4 
Bordeaux. 

Fédération des Directeurs du Nord-Ouest : 
Président : M. Hermand, 5, place de la Républi- 
que, Rouen. 

Fédération des Directeurs de Spectacles de 
Lyon et de la Région : Président : M. Goiffon, 
131, rue Moncey, Lyon, 

Association des Directeurs de Spectacle” 
d'Alsace-Lorraine : Président : M. Hahn, 13, ru€ 
Sainte-Barbe, Strasbourg. 

Association des Directeurs de Spectacles de 
Marseille : Présidents : MM. Berengier et Fou: 
geret, 35, rue Grignan, Marseille. 

Association professionnelle de la Presse 
Cinématographique : Président : M. Michel Cois- 
sac, 325, rue Saint-Martin, Paris (3°). 
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AUBERT livre sa nouvelle lampe 


et fait des essais sur demande 
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CINÉ-RÉFLECTEUR à ARC BREVETÉ 
pour COURANT CONTINU et ALTERNATIF 


Dans les efforts qui ont été faits en vue d'améliorer le matériel cinématographique, de réduire les frais 
d'exploitation et de simplifier le fonctionnement des postes projecteurs, la question de l'éclairage de la 
brojection a retenu notre attention toute spéciale. C’est au cours de ce travail et d’une longue série de 
recherches scientifiques qu'ont muri les principes qui ont été mis en application sur la construction de notre 
CINÉ RÉFLECTEUR à arc breveté. 


CONSTRUCTION DE LA LAMPE 


Dans l'agencement mécanique de la lampe Ciné-Réflecteur on s'est, avant toute chose, attaché à ce que la 
lampe put s'adapter facilement et rapidement sans transformation préalable, dans le corps de lanterne de 
d'importe quel projecteur cinématographique d'exploitation. On a mis à profit les leçons de l'expérience pour 
Que le maniement de la lampe soit commode et agréable. 

On a tout d’abord trouvé une solution simple et heureuse pour le réglage des charbons. Les porte-charbons 
Peuvent s’avancer ou reculer, au moyen d'un double jeu de bras latéraux articulés, dans un support à glissières 
Qui est lui-même réglable en hauteur. Ces bras articulés sont actionnés par une vis sans fin montée sur le bâti de 
la lampe; de sorte qu’il suffit de tourner un moleté pour rapprocher les charbons. Un deuxième dispositif 
Permet de régler séparément les charbons, soit afin d'utiliser des charbons de longueurs différentes, soit pour 
régler le cratère. Afin de restreindre le plus possible l'ombre portée par l’armature des charbons, les glissières 
sont disposées en dehors du faisceau jumineux ; toutefois les joues en tôle du porte-charbons sont assez fortes 
Pour qu’il n'y ait jamais à craindre de déplacement des charbons et,par suite du cratère, même avec le maximum 
d'intensité de courant, de sorte qu’on a pu supprimer tout dispositif complémentaire pour le réglage du cratère. 

Les manchons porte-charbons constituent une innovation; ces manchons sont presque entourès par les 
Porte-charbons et sont maintenus par une pince à levier. Pour remplacer les charbons, il suffit de dégager le 
levier et de l’abaisser ensuite. En cas de besoin, on peut également employer les porte-charbons sans manchon. 
Ces porte-charbons pincent automatiquement les charbons de 8 à 18 > de diamètre par le simple jeu du levier 
lorsque l’on a réglé une fois pour toutes le dispositif de serrage. 

Le dispositif de réglage du miroir est tout aussi simple et permet le réglage de la hauteur de l’axe optique 
aussi bien que celui de la distance du cratère et du cercle de l’image sur la fenêtre du projecteur cinématogra- 
Phique. Des câbles isolés fixes vont des bornes de prise de courant aux deux glissières des porte-charbons, ce 
Qui rend inutile les câbles souples mobiles souvent gênants. 


LE MIROIR RÉFLECTEUR 


L'emploi du miroir concave comme réflecteur se heurtait cependant encore à de nombreuses difficultés, en 
ce qui concerne le choix de la matière à employer. On construisit à l’origine des miroirs en verre argenté, puis 
On adoptait les miroirs en bronze spécial. Pour la concentration de la lumière froide ou contenant peu de rayons 
Caloriques, ces miroirs concaves convenaient trés bien, maïs il en fut tout autrement quand la technique de 
l'éclairage se modifiant, on commença à travailler avec l'arc électrique. Lorsque la température atteint un 
certain degré, il faut donc renoncer au miroir en verre. et l'expérience « démontré que les températures de 
180° à 200° suffisent pour détruire l'amalgame et souvent même pour faire éclater le miroir. 

Nous sommes parvenus à réaliser un alliage d'acier extraordinairement résistant aux acides et aux 
Vapeurs, qui ne rouille pas et n’éclate pas. Cet alliage présente en outre une structure dense et homogëne qui 
permet de lui donner un très beau poli et d'obtenir ainsi une surface dotée d'un pouvoir réfléchissant considérable. 
Il est inusable. 


POSITION DES CHARBONS 


Pour la position des charbons il fallait tenir compte de la situation économique actuelle et de ce fait que 
cette situation défavorable exige la plus grande économie : pour cette raison, il ne saurait plus être question de 
l'acquisition de transformateurs rotatifs ou deredresseurs de courant d’un prix élevé. Au contraire, on utilisera 
de plus en plus pour la projection cinématographique, le courant alternatif transformé à l’aide des transforma- 
teurs économiques. Dans ce cas, la position des charbons à angle droit, avec le charbon supérieur incliné à 10°, 
position qui convient aussi bien pour le courant continu que pour le courant alternatif, est celle que l'expérience 


a démontré être la plus favorable. 
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PROTECTION CONTRE LA CHALEUR 


Avec le rendement lumineux extraordinairement élevé du Ciné-Réflecteur, la température à la fenêtre de 
l'image sera d’une façon générale plus élevée qu'avec les lampes à arc ordinaires. Nous livrons par suite, €l 
même temps que la lampe et compris dans le prix de celle-ci : 

1° Ecran de projection contre la chaleur, en mica, avec encadrement en cuivre pour l’ouverture arrière de 
l'ancienne monture de condensateur (dont les lentilles auront naturellement été enlevées au préalable) ; 

2° Un cache avec ouverture rectangulaire pour la cloison de sûreté contre l'incendie : 

3° Un volet de sûreté contre l'incendie, en mica, en remplacement du volet de sûreté en fer. 


UNE RÉFÉRENCE 


Le premier appareil placé nous vaut la référence suivante : 


Laval, le 12-2-23,. 
Cher Monsieur, 


Le résultat obtenu avec votre Ciné-Réflecteur Parabolique ainsi que votre Transformateur 
est une merveille, une Projection exactement comme au continu. On ne peut demander mieux. 
Signé : REBUFFÉ, 
Cinéma Jeanne-d’Arc 
108, rue du Pont de Mayenne, LAVAL. 


LONGUEUR DE PROJECTION 24 MÈTRES : dépense au compteur 9 ampères sous 110 volts. 


Une Opinion premier de tous. Pourquoi, en effet, cette 
-… laborieuse compilation d'ouvrages de toutes les 
littératures, traduite en des sous-titres troP 
Au tour de « La Roue » nombreux, cet étalage inutile d’érudition de 
De M. CHaralGner (Le Journal) : cabinet de lecture où tout s’entremêle en plein 
se... | chaos ? Cela ne sert à rien qu’à diminuer presque 
Quelqu'un quisortait delapremière présentation le succès qui accueillerait infailliblement cer’ 
de La Roue résumait ainsi son opinion : « Des taines scènes, dans la seconde et la quatrième 
locomotives, des rails, des roues; des roues, des époque, traitées avec une science parfaite du 
rails, des locomotives; des rails, des locomotives, métier, montées avec une audace heureuse et du 
des roues... Les roues ont tout écrasé... même talent. 
l’auteur. » Pourquoi ces caractères vraiment inhumainf, 
C'était là un jugement par trop sommaire, mais ce scénario pénible où tout est faux : les person: 
que justifiait l'abus, dans la première époque du nages, leurs sentiments, les situations même ? 
nouveau film — annoncé comme la merveille Le réalisateur qui produisit Mater dolorosd 
difinitive du cinéma français — de ce qui aurait pouvait et devait faire de la Roue un film 
dû être un simple leit-motiv : les machines, les irréprochable. Son labeur artistique, borné aux 
disques, les voies d’acier étincelantes sous le limites que lui-même établit, apparaît incomplet, 
soleil. Telle fut cependant la volonté du réalisateur étriqué, bridé malgré le délayage en plusieurs 
et elle ne manqua pas de déconcerter ceux qui chapitres ; ce n’est que par instants qu'il 5€ 
regardaient, avec des yeux que l'admiration développe et donne son plein effet. 
amicale ou préparée n’obscurcissait pas. Pour La Roue, qu'il faut voir, donnera je le crois, 
eux, les longueurs et les faiblesses, le manque l'impression d’une gerbe de fleurs de toutes sortes, 
d'équilibre apparurent d'autant plus nettement rassemblées sans goût, pêle-mêle avec des feuil- 
que des louanges excessives avaient précédé la ‘| lages vulgaires qui étouffent la splendeur de 
naissance officielle de l’œuvre. On ne pouvait quelques groupes assez bien composés. 
toutefois juger impartialement que l’ensemble. Le film est défendu par le regretté Séverin-Mars 
Or, les quatre époques de la Roue, si elles qui revit dans le rôle du mécanicien Sisif, ardent, 
contiennent de très belles choses, sont encom- généreux, sincère ; par M. de Gravone qui 
brées par des naïvetés décevantes indignes d’un s'affirme comme un de nos jeunes premiers ; paf 


film que l’on avait la prétention de placer le miss [vy Close et M. Pierre Magnier. 
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DAVID COPPERFIELD 


rome 


Parmi les héros de nos livres préférés, parmi 
Ceux qui ont charmèé notre enfance, il en est un à 
qui nous gardons un sentiment spécial, c’est : 


DAVID COPPERFIELD 


Parce que les malheurs de ce pauvre enfant, lus 
par nous-mêmes enfants, nous ont causé les pre- 
mières et inoubliables émotions provoquées par 
l'influence magique du talent de l'auteur sur noë 
imaginations juvéniles et sur notre sensibilité en 
éclosion. Nous avons tous versé des larmes sur 
les infortunes du petit orphelin, nous avons tous 
haï l'odieux et despotique MURDSTONE et Sa digne 
sœur : nous aurions voulu déjouer les inventions 
machiavéliques d'Urian HEEP, mais comme nous 
avons ri des idées si baroques de Mistress TRoT- 
Woop, des réponses inattendues de M. Dick et 
Combien nous a amusés M. MicAWBER avec son 
inaltérable bonne humeur, même dans la détresse 
la plus absolue, et Mme MicAWBER avec son admi- 
ration confiante pour son maril 

Et comme nous aurions voulu être choyés par 
la si bonne PEGOTTY, comme nous aurions voulu 
loger chez son frère, dans la maison-bateau pour 
y jouer avec la petite EmiLiE! Et BARKIS et CHAM? 
Et Dora et Acwis? Oh! Anis qui est peut-être la 
plus belle incarnation, la plus élevée du dévoue- 
ment et de l'amour le plus pur, planant comme un 
ange céleste sur tous les personnages et cet admi- 
rable chef-d'œuvre, dans lequel Charles DICKENs à 
raconté sa propre existence, comme nous les 
avons tous aimés! Eh bien, nous allons les voir 
revivre tous sur l'écran! 


La grande marque cinématographique danoise 
Nornisk Frrms Co a exécuté uu film remarquable 
pour lequel elle a réuni une interprétation de tout 
premier ordre. 

Le jeune MarrIN HERBERT person nifie Davin Cop- 
PERFIELD enfant, il est la véritable incarnation du 
personnage tel que nous l'avons rêvé, Gorm 
Scnmipr le représente devenu jeune homme avec 
un rare bonheur d'expression, quant à MICAWBER, 
il a été confié à un grand comédien, véritable idole 
du public danois, M. FRÉDÉRIC JENSEN, qui en a fait 
une création inoubliable. Rien n’a été laissé au 
hasard dans cette réalisation vraiment supérieure, 
le metteur en scène a su harmoniser les décors, 
les costumes, les mobiliers et composer ainsi une 
atmosphère où vivent réellement les héros de 
Dickens, tels qu'il les a conçus. 

Cette œuvre fait le plus grand honneur à la pro- 
duction danoise et M. H. SANDBERG s’est véritable- 
ment surpassé. Le succès de ce film sera mondial, 
il a commencé sa carrière à CoPENHAGUE et la sta- 
tistique nous apprend déjà qu’il y fut applaudi 
par 103.476 personnes, soit 15 0/0 dela population! 
IL va continuer sa marche triomphale de capitale 
en capitale, retenu d'avance par les premiers éta- 
blissements, sûr d'obtenir partout les suffrages 
unanimes, car si Davin CoPPERFIELD est un chef: 
d'œuvre de la littérature angluise, on peut dire 
de lui, comme de tous les grands chefs-d'œuvre, 
qu'il appartient à l'humanité entière qui le re- 
vendique pour lui offrir le culte de son admira- 
tion passionnée. 


LéopoLp SUTTO. 
Paris, le re mars 1925. à 


Les Iconoclastes 


Parce qu’une Société s’est constituée aux fins, 
paraît-il, de mettre en film l'Histoire de France, 
un concert unanime de louanges s’est élevé dans 
la Presse pour prôner l’entreprise et lui prédire 
un succès absolu, tant au point de vue financier 
qu'au point de vue artistique. 

Peut-être faudrait-il se montrer plus modéré 
dans l'enthousiasme et attendre, pour applaudir, 
le résultat. 

À vrai dire, on est fondé à se demander ce que 
vaudrontles reconstitutions que l’on nousannonce 
et quel est leur intérêt au sens absolu du mot. 

Pense-t-on apprendre l’histoire aux grands et 
aux petits, diffuser hors de France notre épopée 
nationale ou réaliser une affaire commerciale ? 

A tout prendre, nous croyons qu'aucun de ces 
buts ne sera atteint. 

A commencer par l'exécution, il est logique de 
dire, à priori, que celle-ci rencontrera les plus 
grosses difficultés. 

Quel sera, pour commencer, le texte qui sera 
adopté? Quelle source fournira la documenta- 
tion? Quelle thèse, dans les cas où il en existe 
plusieurs, prévaudra ? 

Comment adaptera-t-on les événements? Com- 
ment « traduire » un traité, définir une politique ? 
Se bornera-t-on à représenter les faits d'action, 
les meurtres, les batailles, les anecdotes en lais- 
sant de côté la partie didactique et ce qui se dé- 
gage d’un ensemble de faits ? 

Et la réalisation ? Ne sera-ce pas quelque chose 
dans le genre de ces cavalcades mérovingiennes 
ou de ces mousquetaireries de Mi-Carême où la 
bonne volonté de figurants, vêtus de défroques 
hétéroclites ne donne qu’une bien faible idée des 
époques disparues. 

Certains pays se sont spécialisés dans ce genre 
de restitutions du passé et, toujours, malgré l’ar- 
gent dépensé à pleines mains, malgré la science 
des animateurs de ces spectacles, malgré une do- 
cumentation souvent remarquable, des erreurs 
ou des anachronismes inévitables viennent dépa- 
rer l’ensemble. En sera-t-il autrement chez nous? 

Antérieurement au xvinre siècle, les difficultés 
vont s’amoncelant et le ridicule guette l’impru- 
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dent qui, faute d'éléments convenables et presque 
impossibles à réunir, nous montrera un moyen: 
âge admissible, s’il s’agit d’un conte de fées, mais 
inacceptable si l'image prétend à nous montrer 
l'histoire. 

_Des films célèbres, Cabiria, Théodora, Jules 
César, voire même la Jeanne d'Arc américaine, 
Les Borgia, pour ne citer que ceux-là, ont coûté 
des millions, et leur but unique était d’encadrer 
une action dramatique et non d’instruire la foule 

Croit-on que le film historique attirera les mas: 
ses et que ces multiples évocations d’époques dis 
parues suscitera un si grand intérêt qu'il faille Y 
consacrer des sommes énormes, et hors de pro: 
portion avec le résultat en perspective? 

Imagine-t-on la multiplicité des détails nèces- 
saires, la difficulté des cadres, les capacités à 
grouper, la documentation formidable requise, si 
l'on ne veut pas tomber dans le burlesque et 
orienter, sans doute possible, vers le comique 
involontaire des scènes qui n’y tendent point? 

Nous possédons en France un nombre impres- 
sionnant de peintres qui ont consacré leur vie et 
leur talent à reproduire par le pinceau ou le burin 
les grands événements historiques. Certains de 
nos monuments publics sont entièrement décorés 
de fresques impressionnantes où revivent les 
pages de notre histoire nationale. Il faut constater 
avec tristesse l'indifférence profonde du public 
vis-à-vis de ces manifestations d’art. Le passé est 
le passé. Il y à quelque chose de sacrilège à vou- 
loir faire revivre tous les personnages dont la 
mémoire n’a nul besoin de cette publicité pos 
thume. Grandiront-ils, du fait d’avoir été vus 
— sous les traits d’un artiste connu — agissant, 
comme on agit de nos jours, mais sous un accou- 
trement d'autrefois ? 

Pourquoi exhumer et travestir, au sens absolu 
du mot, tous ces glorieux fantômes au lieu de les 
laisser demeurer tels que notre imagination s€ 
les représente ? 


EE 
6 épisodes remplis d'intérêt et réalisés avec art 


“ LA DAME DE MONSOREAU ”. 


RE — —  —————"——— 


ATTENTION! 


L'INSAISISSABLE AOLLWAR 


Interprété par Luciano ALBERTINI 


est un gros succès, jugez-en : 


Il passera à partir du vendredi 4 mai dans les établissements suivants: 


Royal Wagram Barbès-Palace Cinéma des Boulevards || Grenelle-Palace 

Le Métropole Palais des Fêtes artistie-Cinéma Pathé | Palais-Montparhasse 
Max hinder Palais des Glaces Montrouge-Palace St-Gharles-Ginéma 
Cinéma Saint-Paul he Capitole Voltaite-Palace Magie-Giné 

Cinéma Saint-Michel |. Cinéma Paradis Excelsior-Palace Casino de la Nation 
Cinéma dt Panthéon | Fééric-Cinéma Sèvres-Palace Cinéma-Myttha 

Gaîté Parisienne Stella-Palace Cinéma de la Pépinière | Ginéma-Pefnet} 
Gambetta-Palace Alexandra-Palace Cinéma Château-d'Eat | Améric-Cinéma 

Cinéma Saint-Sabin Aihambta-Botiloghe Gasino de Rteil Pêle-Mêle-Pantin 
Flandres-Palace Alhambra-Reims Cinéma-Romainyille Select-Ghantilly 
Glichy-Palace Magic Les Lilas Family-Aubervilliets he Havre 
ihambra-Asnières | Ginérama-Nantefre Family-Malakoff Vendôme | 
Nouveau Théâtre Cinéma de Nettilly- Eden de Vincennes Le Pertetix 
Cinéma Datmesnil || Plaisance || Gasino de Puteaux ete... ete... 


ROSENVAIG-UNIVERS: LOCATION 
4, Boulevard Saint-Martin, PARIS (Tél.: Nord 72-67) 


ES 
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Vous est-il jamais arrivé d’éprouver une décep- 
tion à lire un ouvrage illustré après l’avoir lu une 
première fois, lorsque vous vous êtes trouvé en 
présence d’un personnage conçu par l’illustrateur 
et différant totalement du héros que vous vous 
étiez plu à imaginer ? 

Déjà, plus près de nous, nous avons vu sur 
l'écran des Napoléons, pour ne citer que cette 
grande figure, singulièrement rapetissés par une 
interprétation relative. Qu'adviendra-til de nos 
autres Grands Hommes ? 

Et que l’on ne vienne pas objecter que le théâtre 
a fait ses preuves en la matière. Le théâtre, lui, a 
le verbe qui supplée à l’imperfection de la réalisa- 
tion. Il n’en est pas de même à l'écran, où ne 
compte que ce que l’on voit. 

De récents films historiques nous ont montré 
ce que valent certaines personnifications et le 
grotesque que côtoie souvent la convention. Pour 
un Henri IV magistralement campé, que de mi- 
nistres falots ou ridicules. Et 14 encore, dans les 
réalisations dont nous parlons, il est admissible 
de laisser une part à la fantaisie de la fable, alors 
que s’il s’agit d'histoire, si l’on vise à montrer la 
vérité historique, on se retire le droit de déna- 
turer, si peu que ce soit, un caractère ou un in- 
dividu. 

Mais, admettons que la perfection soit obtenue 
en ce qui concerne la réalisation. Supposons que 
pas une faute n’ait été commise, pas un détail 
oublié, et envisageons le résultat. 

Quels seront les amateurs de ce genre de spec- 
tacle? Les écoliers ? Non pas, certes. Peu leur 
chaut que le cinéma où leurs parents les condui- 
sent en manière de récompense, les fasse assister 
à la reconstitution de la bataille de Bouvines ou à 
la signature du Traité de Nimègue. Ils préfèreront 
toujours un « Rio Jim » ou un « détective» à un 
film historique. 

Les parents ? Pas davantage! Une comédie sen- 
timentale ou dramatique, voire un comique de 
Charlie Chaplin les attireront bien plus que l’en- 
trevue du Camp du Drap d'Or, alors même que le 
réalisateur aura, pour ce faire, dépensé un million. 

Vouloir muer une distraction en enseignement 
est une erreur de fond. La foule n’est pas, et de 


Si vous avez une situation dans le Cinéma 
Vous devez avoir sur votre Bureau 


LE TOUT-CINÉMA 


Annuaire officiel et complet 
de l’Art et de l'Industrie Cinématographiques 


QUI VIENT DE PARAITRE 


C'est un magnifique volume de 700 pages 

contenant tous les renseignements utiles à 

votre profession, toutes les adresses dont 

vous pouvez avoir besoin et illustré des 

photographies de nos meilleures vedettes, 
etc., etc. 


A CHAQUE INSTANT 
VOUS AUREZ A LE CONSULTER 


En vente aux Publications “FILMA” 
166, Rue Montmartre, Paris (2e) - Tél.: Gut. 51-76 


Au prix de 30 frs pour la France et 35 frs pour l'Étranger 


beaucoup, aussi moutonnière que d’aucuns se plai- 
sent à le dire. Elle sait départager le bon du mé- 
diocre et du mauvais, mais de là à croire qu'il 
suffira de lui annoncer qu’elle va voir revivre sous 
ses yeux, les grandes pages de notre Histoire, 
pour qu’elle trouve la chose admirable et s’en 
satisfasse, il y a un abîme. 

Et l'argumentation contre le film historique de 
fantaisie s'accroît d'arguments de poids, s’il s’agit 
de films historiques proprement dits. Les choses 
mortes n’ont pour elles que l'attrait respectueux 
qui est le privilège de tout ce qui a disparu et 
qu’on regrette, en l’auréolant. Faites-le renaître, 
et c’est immanquablement la désillusion d’une 
déception. Et puis, par un phénomène connu et 
et classé, l'intérêt réel, par réflexte égoïste, ne va 


Nils à 


Le SAMEDI 10 MARS 1923 
——— à10h. 30 —— 
à la SALLE MARIVAUX 


aura lieu la présentation 
strictement corporative de 


IN'CH'ALLATN! 


de FRANZ TOUSSAINT 


interprété par 

STACIA NAPIERKOWSKA 

FABIENNE FRÉA 

BRAHIM EL HADJEB 

J. SALVA, etc... 
————_—_—_—pZEZEZELELELELELELELELELELELEEEEEEEEaa—aELEZEZEZE— 
COMPAGNIE FRANÇAISE DU FILRA 
Téléphone : Gutenberg 35-08 53, rue Saint-Roch - PARIS Aür. Tél. : Lanoukanal-Paris 


AGENCE S:: 
BORDEAUX : M. CousineT, 17 bis, rue Casteja. MARSEILLE : M. Guy Maïa, 10, quai du Canal. 


LILLE : M. Gopar», 28, rue Neuve. NANCY : M. Pascar, 8, rue Dom Calmet. 
LYON : M. DopruMEz, 5, rue de la République. NANTES : M. Manriant, 18, rue Crébillon. 


2 2 — BRUXELLES : M. DeMARQuAY, 74, rue des Plantes. 
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PLUS ARTISTIQUE, plus VIVANT, mieux RÉALISÉ 
“ LA DAME DE MONSOREAU ”. 
=ù LPAME DE _MONSOREAU 


qu’à ce qui nous touche, et de près. Seuls, les évé- 
nements qui nous peuvent atteindre, nous trou- 
vent sensibles. À mesure qu’un fait se recule dans 
le Temps, il perd une partie de sa puissance d’émo- 
tion. La suggestion toute puissante au cinéma ne 
trouve son plein effet que dans les films où le spec- 
tateur se peut substituer au personnage en cause 
ou trouver dans son voisinage immédiat une 
application ou une analogie. La transposition 
d’une scène, son rejet à un ou deux siècles en 
arrière, lui enlèvent sa force. Du coup, elle rentre 
dans la catégorie de ce qui n’est plus, dans les 
événements sur lesquels le Temps a versé l’oubli 
etqui s’estompent. Rétrospective, l'émotion néces- 
site un effort pour être ressentie, et il est inutile 
de le demander à des spectateurs qui assistent à 
la projection d’un film où chaque image absorbe 
toute leur attention. 

À l'étranger, pense-t-on tirer au point de vue 
propagandiste, un parti quelconque de ce genre 
de films ? Si oui, il faudrait admettre une version 
ad usum Delphini, c'est-à-dire très adultérée de 
nos gloires militaires, et l’on semble oublier qu'il 
y a une censure et qui interdit les films de nature 
à porter atteinte aux sentiments patriotiques de 
chaque pays. 

Alors ?.. Quel sera le résultat financier de l’en- 
treprise? Quels seront les chalands? Où seront 
les spectateurs en dehors des écoles du gouverne- 
ment si, comme tout le fait supposer, l’entreprise 
réussit à se faire subventionner pour, à la fois, 
doter les écoles et les groupes scolaires d’un lot 
de films historiques accompagnés, naturellement, 


d’un lot égal d'appareils de projection? Ce qui est: 
possiblement, son véritable objectif. 

Evidemment, les jeunes citoyens qui peuplent 
nos écoles primaires préfèreront la projection, 
pendant une demi-heure, d’un quelconque épisode 
de l’histoire de France, à une démonstration de 
géomètrie de même durée. 

Mais là encore s’élève l’objection de l'orientation 
historique. 

Quelle sera la version adoptée? Celle approuvée 
par le Gouvernement, bien entendu. Ce qui laisse 
entrevoir une expurgation déformante inévitable. 
Il est aisé de comparer deux manuels d’histoire, 
celui mis entre les mains des élèves des établisse- 
ments congréganistes et celui de nos écoles got: 
vernementales. Rédigées par des historiens « im” 
partiaux », tous deux différent pourtant considé- 
rablement, et tel personnage réputé grand homme 
dans le premier, devient, dans le second, la plus 
noire fripouille et inversement. C’est l’histoire 
quand même 

La scène célèbre de la leçon d'histoire donnée 
à l’Aiglon par son précepteur, nous revient forcé- 
ment à l'esprit. Il y aura des lacunes obligatoires 
ou des explications inattendues. Feu Rostand 
n'avait pas prévu le film historique 1... 

En somme, il nous semble que la nécessité n€ 
se faisait pas sentir de rapetisser, en la découpanñt 
en petites images, cette chose formidable qu'est 
l'Histoire de France. Le film peut s'y essayer, nous 
doutons qu'il y réussisse et, en tous cas, il pour- 
rait mieux employer son effort. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 


@ :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 
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LES 


BEAUX FILMë 


LE ROMAN D'UN ROI 


Présenté par les Films Kaminsky, le 12 février 1993, à l’Artistic-Cinèma 


Voici un film qui mérite de retenir toute notre 
attention, et qui marque pour la firme Kaminsky 
Un heureux début. 

C'est du roman de Sir Anthony Hope que fut 
extrait le scénario du Roman d'un Roi qui compte 


: 208 
We. © 
Re: 


Parmi les productions les plus intéressantes de 
la saison. 

L’intrigue d'une trame solide et le drame d'une 
Structure parfaite nous valent l’œuvre de qualité 
Qu'on nous a présentée. 

Résumons : 

Rodolphe de Slavonie, prince débonnaire, à 
pour cousin Rodolphe Rassendyl, qui lui ressem- 
ble étonnamment. Le premier doit être élu roi de 
Slavonie, bien que des gens de cour désirent y 
voir le grand-duc Michel. Or, le jour du couron- 
nement,les partisans du grand-duc enivrentRodol- 


phe de Slavonie et persuadent Rassendyl de se 
substituer au futur roi. 

Rassendyl accepte. La cérémonie a lieu. 

La princesse Marcia, que l'on destine au roi 
s'éprend de Rassendyl, qu’elle trouve renouvelé. 


Une scène du ‘ Roman d'un Roi”. 


La situation devient alors très émouvante. Ras- 
sendyl se prend au feu; il aime Marcia. Il se dé- 
fend cependant avec courage et avoue à Marcia la 
substitution. Puis il part, laissant à Rodolphe de 
Slavonie le soin de recueillir les honneurs que 
convoitait le grand-duc Michel. Marcia oublie son 
amour. On ne nous dit pas ce qu’elle fera, mais 
tout laisse croire que, par amour-propre, elle 
consentira à devenir reine, ce qui n’est pas tou- 
jours très agréable. 

Il n’est pas possible de décrire entièrement tous 
les épisodes de ce film, qui sont fertiles en évêne- 
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ments, et qui, racontés, perdraient toute leur 
beauté. Le Roman d'un Roi se développe dans 
une suite de faits enchaînés aisément. Ils captent 
l'attention et ne laissent faiblir l'intérêt à aucun 
moment. 


* 
* x 


Rex Ingram est le réalisateur de ce film. 

IL nous avait donné Les Quatre Cavaliers de 
l’Apocalypse, qui furent un grand succès, et bien 
que je ne partage pas certains sentiments expri- 
més par le film, j'ai apprécié et reconnu le talent 
de son metteur en scène. Le scénario de Blasco 
Ibanez était discutable en 1922. I1 n’en est plus de 
même aujourd’hui, et Le Roman d’un Roi marqué 
par la personnalité de son auteur est un film de 
premier ordre. 

Le Roman d'un Roi vigoureusement traité ne 
comporte pas de scènes inutiles ou longues. Un 
découpage habile donne à l'œuvre, le mouvement 
et le rythme qui lui conviennent. Certaines scènes 
sont particulièrement remarquables : les fêtes du 
couronnement, la chevauchée dans les rues de la 
ville où surgissent des visages pittoresques, le 
duel entre les officieux de la cour et Rassendyl, 
sont des images éloquentes et bien traduites. 

La photographie, bien qu'elle soit sans origi- 
nalité, est claire et homogène. Quant à l’interpré- 
tation, elle réunit des artistes de valeur. 

Lewis Stone, est l'interprète du double rôle de 
Rodolphe de Slavonie et de Rodolphe Rassendyl. 
Nous l’avions déjà remarqué dans de nombreux 
films, et c’est avec plaisir que nous l'avons retrou- 
vé. Il a dégagé les caractères des deux personna- 
ges, l’un faible, antipathique, intempérant:; l’autre 
droit, grave, sincère et correct. Lewis Stone qui 
sait tenir une épée se bat avec élégance et nous 
émeut quand il sied. On ne peut qu'être satisfait 
par son adresse et son talent. 

Le visage harmonieux, expressif et doux d'Alice 
Terry a fait de la princesse Marcia un être char- 
mant. Elle exprime avec simplicité les sentiments 
les plus tendres, et ses yeux clairs la parent d’une 
ingénuité et d’une grâce qui ne laissent pas indif- 
férent. 

Aux côtés de Lewis Stone et d'Alice Terry, nous 
apercevons le rude Eric von Stroheim et des 
acteurs bien choisis, qui, chacun dans son emploi, 
concourrent à l'excellente interprétation du film. 

Le Roman d'un Roi, de Rex Ingram, obtiendra 
pour son scénario et sa réalisation, un succès 
mérité. 

AuGusTE NARDy. 


Le Courrier “ Héroïque ” 
LOS NT:: 


À M. HENRr1 CHAPELLE ; 
Très cinégraphiquement": 
V. 


Souvenir 


C'était au lendemain de Charleroi, jour sombre, 
Quand nos troupes cédaient sous la force du nombre; 
Quand l’infâme Kaiser croyait apercevoir 

Le triomphe prussien au bec de l’'Aigle noir ; à 
Quand les cloches du Rhin chantaient mille victoires; 
Que Berlin se disait : « C’est moi qui fait l'Histoire !? 
Quand les nations du Droit, blasphémant l'Avenir, 
Se murmuraient tout bas : « La France va mourir | À 
Quand Joffre, seul, criait : « Non I! Non!» 4 la Défaite 
Se redressant alors que nous courbions la tête ; 
Quand tout craquait, enfin ; quand l'orage sans noi 
Semblait nous emporter vers un gouffre sans fond ; 
Quand le ciel était bas et les nuées profondes ; 
Quand la foudre tombait, incendiant le Monde... 


... Au crépuscule obscur de l’horrible tourmente, 
Œil calme, front serein, ignorant l’'épouvante, 

Le cœur toujours battant d’un très limpide espoir, 
Je voulus proclamer le Destin, certain soir : 

Je chassais Charleroi et j'appelais La Marne 

— Qui accourait déjà pour calmer nos alarmes — 
Et j'oubliais Morhange, et Bruxelles, et Anvers, 
Maubeuge, Liège. Mons — enfin tous nos revers. 
Au rêve orgueilleux du monstre germanique, 
J'opposais notre Armée et ses chefs magnifiques. 
J'apercevais déjà le soleil d'Austerlitz, 

Radieux et très pur, comme une fleur de lis. 
Quand les cœurs faiblissaient, attendant le Désastre 
Au firmament brumeux je distinguais des astres ! 


Alors, tout transporté d’une immuable foi, 

Je voulus, d’un seul mot, tout crier à la fois : 

Je saisis d’une main enfiévrée, un burin, 

Et, à défaut de marbre et à défaut d’airain, 

Je me mis au travail, sans baisser la paupière, 

Et je gravais très fort VICTOIRE I dans la pierre. 
4 Juillet 1918. 


GEORGES VIAL. 


AUBERT livre sa nouvelle lampe 


et fait des essais sur demande 


Pour répondre aux centaines de lettres que nous 


avons reçues, il nous faut encore 5 jours. 


Voici les premiers renseignements sur : 


LA GARÇONNE 


Adaptée d’après le roman de VICTOR MARGUERITTE 


Présentation aux exploitants : 16 Juin 1923 
Date de sortie en France : 5 Octobre 
Livraison des copies pour l'étranger : 2 Juillet 
Longueur : 2.400 mètres 
Mise en scène : ARMAND DU PLESSY 


SUCCÈS FORMIDABLE 


Pour la vente et tous renseignements : 


EXCLUSIVE AGENCY, 23, Rue Richer, PARIS 
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SUR L'ÉCRAN 


gd dd 4 


Remerciements. 


MM. Berland, Versailles (Seine-et-Oise): J. Parisi et 
Cie, Marseille (Bouches-du-Rhône): L. V. Lafont, Riga 
(Lettonie); Pervanides et L. Hazapis, Constantinople 
(Turquie) sontavisés que leur abonnement au Cour- 
rier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 


MM. Fournier; Le Directeur du Ciné-Relief, à Paris; 
Auguste Richard, Alfortville (Seine). 

MM. Gabriel Lahore, Sedan (Ardennes); Blondel, Le- 
forest (Pas-de-Calais); Oscar Delnatte, Croix (Nord); 
Paul Peres, Gournay-en-Bray (Seine-Inférieure); Jault, 
Montchanin-les-Mines (Saône-et-Loire); Emile Née, 
Aubigny-Ville (Cher); L. Goriot, Auchel. (Pas-de-Ca- 
lais); Grange, Lyon (Rhône): Gilbert Boutin, Saumur 
(Maine-et-Loire); Sirdey, Lyon (Rhône); Schumacher, 
Toul (Meurthe-et-Moselle); Laurea-Films, Marseille 
(Bouches-du-Rhône); 

Mme Boulot, Panissières (Loire); 

Le Directeur de Fox-Film, Rome (Italie) sont avisés 
que leur renouvellement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 


Les changements d'adresse de : 


MM. Georges Senelier, Podensac (Gironde); P. San- 
nier, Rouen (Seine-Inférieure) sont effectués. 


Se 
D. F. P. 


Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
meilleures. 

Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 


Se 


Un élément de victoire. 


Les fameuses autos Citroën ont vaincu le Sahara. 
Elles n’avaient pas que leurs chenilles pour combattre 
les SablesT Elles étaient munies du Técalémitl.. Au- 
tomobilistesT la pompe et les graisseurs 4 haute pres- 
sion qui ont si efficacement empêché le sable fin du 
désert de pénétrer dans les organes des auto-chenilles 
et de ronger axes et articulations, protégent égale- 
ment les organes de vos voitures contre la boue et la 
poussière. 

Le graissage Técalémit est actuellement monté en 
série par 90 pour 100 de nos constructeurs d’automo- 
biles. 

Ilpeut être posé, en moins d’une heure, sur toute 
voiture ancienne ou nouvelle, par n'importe quel 
garage, pour la modique somme de 100 fr. environ. 

Técalémit, 18, rue Brunel, Paris. 


Chambre syndicale française de la Ciné” 
matographie. 


Après quatre semaines de délibération, le Tribunal 
de simple police de Brignoles (Var) vient de rendre 
son jugement sur plaidoiries de M‘ Jacobson (du bar- 
reau de Paris) et Lesperon (du barreau de Toulon) 
dans la poursuite intentée contre plusieurs directeurs 
de cinémas pour infraction au fameux arrêté du Pré- 
fet du Var interdisant, en bloc, plusieurs catégories 
de films. 

Le Tribunal s’est rangé, cette fois, à la thèse de la 
Cour de Cassation qui avait, à deux reprises, proclamé 
la légalité de ce singulier arrêté. 

Sans doute, les directeurs condamnés voudront à 
leur tour se pourvoir en cassation. ÿ 

En attendant, le Conseil d'Etat est saisi, de son côté 
de la question de légalité dudit arrêté. Et si nos ren- 
seignements sont exacts, la thèse du statut spécial du 
Cinéma résultant de la loi de finances de 1921 aurait 
quelque chance de triompher devant cette haute juri- 
diction. 


% 


Et un de plus... 


Le Palais du Travail qui fut cinéma pendant une 
certaine période, redevient music-hall: la nouvelle 
direction qui posséde déjà plusieurs établissements 
de ce genre, se propose de faire de la coquette et 
grande salle du 13, rue de Belleville, un des princi- 
paux établissements d'attractions de Paris. C’est notre 
excellent confrère et ami, M. René Sollat, qui en sera 
l'administrateur. La réouverture est fixée au 2 mars 
et comporte un programme monstre de 12as du mu 
sic-hall. 


> 


Atlas-Guide économique et touristique des 
régions de France et d'Algérie. 


Sous ce titre, le Comité National des Conseillers du 
Commerce extérieur de la France publie un inven- 
taire de la production française par catégorie d’in- 
dustries et par régions économiques. 

Tiré à un grand nombre d’exemplaires et largement 
diffusé à l'étranger, L’Atlas-Guide est destiné à deve- 
nir le guide de l’exportateur français et de l’importa- 
teur étranger. 

EE 


Un mystère. 


De quel docteur s’agit-il dans ce film curieux qu’Au- 
bert va présenter sous peu sous le titre Le Château 
du Docteur Mystère? L’intrigue de ce film est d’un 
intérêt et d’un pathétique rares et empoignera certai- 
nement le public. 


> à 
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PER 
Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 


pour tous renseignem ents. 
Se 


Adjudication. 

Le Conseil municipal de la Roche-sur-Yon s’est 
réuni mercredi, à 17 heures, sous la présidence de 
M. Morineau, maire. 

M. Goulard est nommé secrétaire et donne, en tant 
Que rapporteur, lecture du rapport de la Commission 
des finances. 

Adjudication du cinéma du théâtre. — L'adjudica- 
tion d'installation d’un cinéma au théâtre arrivant à 
expiration, il y a lieu de procéder à son renouvelle- 
ment. Le Conseil approuve le cahier des charges et 
fixe à huit le nombre de représentations des samedis 
et dimanches dont la ville pourra disposer pour les 
Concerts, bals, conférences, etc... les sociétés locales. 
Le prix de l’adjudication ne pourra être inférieur à 
celui indiqué par la municipalité. 

Se 
Curieuse Opération cinématographique. 


On nous mande de Grenoble qu’une mission scienti- 
fique française, composée d’un ingénieur, M. G. Virot, 
d’un docteur, M. Debruyst, de quelques aides et d’un 
Opérateur de cinéma, M. Hayer, vient de séjourner 
trois mois aux alentours de la Meïje et du Lautaret, 
par des températures qui atteignaient 20 degrés au- 
dessous de zéro. Des expériences de télégraphie et de 
téléphonie sans fil, en vue d’une expédition dans les 
rêgions polaires, ont donné des résultats très con- 
Cluants. 

De plus, un film unique a été tourné, qui nous per- 
mettra d'assister à des scènes de la vie hivernale, 
dans les hautes régions alpestres. 

Se 


La projection stéréoscopique des films est 
réalisée par deux Hollandais. 


On mande de la Haye au Times que deux Hollan- 
dais viennent de résoudre le problème de la projec- 
tion stéréoscopique des films et font des démarches 
pour obtenir le brevet de leur invention. Le nouveau 
film adapté à cette invention, et qui sera exposé sous 
peu à la Haye, devant des journalistes, donne, sur 
l'écran, quatre images superposées qui se fondent en 
une seule, comme si elles étaient vues à travers un 


stéréoscope. L'OPÉRATEUR 
PÉR . 


fi Yous désirez receboir. régulièrement 
“Le Courrier ” souscrivez un abonnement, 
Pour la France : 25 fr. — Pour l'Etranger : 50 fr. 


BIBLIOGRAPHIE 
L'OACS 


La Charrette du 15 février charrie le Music-Hall. 


La Charrette contient 8 estampes en couleurs et 
8 dessins en noir par Pol Rab et des contes inédits 
par Colette, Régis Gignoux, Max Viterbo, René Bizet. 

Textes et dessins montrent la grossièreté naïve, la 
corruption innocente, la violence passagère des pro- 
pos qui s'échangent entre camarades, derrière les dé- 
cors badigeonnés dont le public ne voit que le beau 
côté. Tous ceux qui s'intéressent au music-hall con- 
serveront ce numéro qui est une admirable satire en 
même temps qu'une œuvre d'art. 

La Charrette, 16 pages en noir et en couleurs. En 
vente partout : 1 fr. 25. Envoi par poste : IP GUN 
Administration : 142, rue Montmartre, Paris. 


> 


Editions du Merle Blanc, collection Plaisir. Tais 
toi, c’est fouT par Edouard Osmont. Dessins de Boris. 


Edouard Osmont, qui signa longtemps : Blaise Petit- 
veau, a fait partie de cette équipe incomparable d’hu- 
moristes où rivalisaient Alphonse Allais, G. de Pav- 
lowski et Tristan Bernard. Ses contes les plus ingé- 
nieusement bouffons, ses plus cocasses fantaisies, ses 
poëmes les plus amusants sont réunis en cetouvrage. 
On ne peut le lire sans éclater de rire, et sans admi- 
rer ensuite combien le regretté Edouard Osmont sa- 
vait conter avec art. Ajoutons que le dessinateur Boris 
a illustré en marge chaque page de ce volume. Le 
genre est nouveau. Et ces dessins plairont par leur 
imprévu autant que par leur drôlerie. 

En vente au prix de 2 fr. 50 dans toutes les gares et 
chez tous les dépositaires des Messageries Hachette. 

Le Merle Blanc, 142, rue Montmartre, Paris (2°), 
expédie ce volume par ia poste (envoi franco et re- 
commandé) au prix de 3fr. 


(a 


DANS JOLIE SOUS-PRÉFECTURE (3 heures de Paris] 


CINÉMA THÉATRE centre de 12.000 habitants. 
Bail, 12 ans. Loyer, 4.000 francs. Sous-location, 
10.500 francs. 700 places. Galerie. Grande scène. 
Buvette. Tous perfectionnements et dernier 
confort. Location pour tournées théâtrales. 
Bénéfices nets du dernier trimestre : 28.000 frs. 
On traite avec 60.000 cpt. Facilités pour surplus. 
DD LE D D ee AN LR EE 


On demande ASSOCIÉ pour Direction de CINÉMA- 
THEATRE. 250 kil. de Paris. Avec 55.000 francs, 
situation garantie de 40.000 frs. 

Belle Affaire et Sérieuse. 
DA A RO EE ER ER EN 


Ecrire ou voir : GUILLARD 
66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) - Tél. Trudaine 12-69 
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Le “ Courrier ” Financier 


SC 


Comme nous le faisions prévoir la semaine passée, 
le marché n’a pas tardé à retrouver tout son entrain. 
Certes, on a bien enregistré sur certaines valeurs, 
mais le fond de la tendance reste nettement favorable 
et la hausse va se poursuivre vraisemblablement 
dans le courant du mois de mars. 

La liquidation s’est passée très facilement, contrai- 
rement à certains bruits, le taux de l'argent a été sen- 
siblement égal à celui du 15 février, les positions à 
reporter, d'ailleurs, étaient peu nombreuses, en raison 
de levées de titres. 

Les changes restent tendus, il est bien difficile de 
prévoir leur tenue éventuelle, nous penchons cepen- 
dant du côté de la hausse. 

RAYmonp BoULIÈRE. 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 

20 Février 27 Février 

PAR Cinéma pes M An a 826 » 870 » 
Continsonzas RES RAERR ane 1222; 120 » 
Cinéma Exploitation "7000 LE 345 » 359 » 
Cinéma Omnia re RARES TERRE 50 » 50 » 
Cinémas Modernes, act ............... 125 » 125 » 
— — parte eee RARES 41 50 41 50 
CnemasEchipse acte Po AMEN TE 15 50 15 50 
— DR DATE 2 a sm Pr 2 20 50 20 50 
Pathé-Consortium-Cinéma, part ........ 130 50 130 50 
Etablissements Aubert, act............ 175 50 202 » 


Convocations d'Assemblée Générale 


L'assemblée générale extraordinaire des action- 
naires de la Compagnie du Théâtrophone, convoquée 
pour le 19 décembre 1922, n'ayant pu délibérer vala- 
blement faute de réunir le quorum représentant les 
trois quarts du capital social, et par suite d'erreur 


COLLE TEE TETE EE EEE EEE EEE ECO CELL LCA 
SN AA UE ERA EN NN SEE A NANTERRE En ny) 
Voulez-vous faire réparer et d'une façon 


irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) ee. | 
# 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


dans la convocation, pour le 1° février 1923, MM. les 
actionnaires sont convoqués à nouveau en aesermPlee : 
générale extraordinaire, 23, rue Louis-le-Grand, à 
Paris, pour le 21 mars 1923, à 17 heures, à l'effet de 
délibérer sur l’ordre du jour suivant, qui formait 
l'objet des précédentes assemblées. 5 

Rachat des avantages éventuels réservés aux action: 
paires par le contrat de vente du 8 mars 1922. À 

Dépôt des titres, au siège, cinq jours avant laf 
semblée. 

(P. A., 15 février 1923). 


Faiïllites 
Répartitions 

Sont invités à se présenter de 9 à 11 et de 3 à 5 heures 
chez les syndics ci-après, pour retirer les mandats 
sur la caisse des consignations, afin de toucher Îes 
dividendes leur revenant, MM. les créanciers des fail- 
lites suivantes : 

Société des Phonographes Bettini, Société anonyme” 
au capital de 850.000 francs, ayant pour objet l’ exploi- 
tation d’inventions se rapportant aux machines paï- 
lantes, phonographes et graphophones, dont le siège 
est à Paris, 23, boulevard des Capucines, ci-devant 
et actuellement même ville, 20, rue Moncey. Dividende 
de 81,93 0/0 unique. M. Gaubert, syndic, 1, rue Dante: 
(N° 11850 du greffe). 

Jugement du 13 courant qui déclare 
en état de faillite ouverte : 


Société anonyme du Grand-Hôtel et du Casino de 
Pourville-sur-Mer, ayant son siège social à Paris 
16, rue Joubert. Ouverture 11 janvier 1923. M. Bonnin’ 
juge-commissaire. M. Laforge, syndic provisoire 
41, rue Saint-André-des-Arts. (N° 27913 du greffe.) 

(P. A., 14 février 1923). 


Homologations de Con:ordat et conditions sommaires 

Concordat Société d'Exploitation de théâtres et 
concerts. 

Jugement du 6 janvier 1923, lequel homologue le 
concordat passé le 29 novembre 1922, entre la Société 
générale d’exploitations de théâtres et concerts, 50: 
ciété anonyme au capital de 2.750.000 francs, avec 
siège social à Paris, 8, rue du Faubourg-Montmartre» 
et ses créanciers. 

(P. À., 16 février 1923). 


L 12 2 
Vérifications et Affirmations 


Sont invités à se rendre aux jours et heures indi- 
qués ci-après, au Tribunal de Commerce, salle des 
assemblées, pour, sous la présidence de M. le Juge- 
Commissaire, procéder à la vérification et à l’affirma- 
tion de leurs créances, MM. les créanciers des ci-après 
nommés. 

Société Uni Ciné. Société anonyme au capital de 
3.000.000 de francs, en liquidation, ayant pour objet 
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l'exploitation de théâtres, cinémas et toutes autres 
attractions, avec siège social à Paris, 4, rue d’Agues- 
Seau, ci-devant et actuellement même ville 30, rue 
Saint-Lazare. Le 28 février 1923, à 9 h. 3/4. (N° 21681 du 
greffe). 

NOTA. — Il est indispensable que les créanciers re- 
mettent, dans le plus bref délai et avant le jour de 
l'assemblée, leurs titres, accompagnés d'un bordereau 


indiquant la cause et le montant de leurs créances, . 


soit au greffe, soit entre les mains des syndics. 


Les Abant-Premières 


as se 


Présentations du Lundi »6 Février 1923 


Agence Générale Cinématographique 


La Faute des autres (film français). 

M. Jacques Oliver, qui ne manque pas d'originalité et de 
goût, a réalisé là un film intéressant qu'interprètent avec 
conviction et intelligence quelques bons artistes, parmi 
lesquelsilconvient de citer Charles de Rochefort et Alcover. 

L 1: 2 
Phocéa-Location 
Simplette (film français). 
Réédition d’un film de Suzanne Grandais. 


Rosenvaig-Univers-Location 


Les Naufragés. 
Nouvelle version d’un film intéressant qui se trouve ainsi 
d'une émotion plus directe, d’un effet plus certain. 


ee. 
Présentation du Mardi 27 Février 1923 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


Dolorès (film américain). 
Nous avons rendu compte de ce film déjà présenté. 


# 
+ * 


L'Ile sans Nom (film français). 


Film déjà présenté; nous en avons entretenu nos lec- 
teurs 


SG 
tomes eme mme coco ‘momo 


AUBERT livre sa nouvelle lampe 


et fait des essais sur demande 


FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2e) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 
Exclusivités Mondiales : 


L. vendre toujours beau choix de films neuis et d'occasion 
RTE TE EE 


Risque-Tout (film américain). 

Trois épisodes de ce film ont intéressé les habitués des 
présentations de la firme Gaumont. L'ensemble est suscep- 
tible de plaire, car les aventures les plus diverses sont 
agréablement conduites et vécues. 
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Présentation du mereredi 28 Février 1923 
Universal-Film 


Un beau Joüeur (film américain). 
Une comédie dramatique qui renferme quelques bonnes 
scènes servies par une interprétation homogène et une 


mise en scène soignée. 
L 11 3 


Les Artistes Associés (United Artists) 
L'Audace (film américain). 
Une comédie très heureusement interprétée par Charles 
Ray. 
Un succès est assuré à ce film. 


Union-Eclair-Location 


Eclair-Journal. 
Bonne documentation. 
Ho 


Films Erka 
Album documentaire Erka, n° 32. 
Quelques croquis de Vallendam. 
Peu de documentaires connurent, lors de leur projection, 
le succès très mérité de celui-ci. 


* 
*x * 
Ploum est pochard (film américain). 
Une comédie gaie, d’un comique un peu lourd. 
Lu 
* * 

Sherlock Holmès contre Moriarty (film américain). 

Beaucoup de succès à accueilli ce film. Le sujet tiré des 
œuvres de Conan Doyle est vivant, et le scénario suit assez 
près l’idée du romancier. 

Les interprètes, en tête desquels se trouvent John Bar- 
rymore et Carol Dempster, font montre de talent et d’intel- 
ligence; la mise en scène est pittoresque et le découpage 
habilement fait. 

Ce film peut prendre place parmi les bons films poli- 


ciers. 
DEs ANGLES. 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques ‘* Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 


A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 


Appareilllage Électrique 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-E lectricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Éditeurs de Films Français 


Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 

Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 

Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 


AL AL LL LL LL 27 77 2 


Lampes à Incandescence 


Réparations d’appareils 


Société des Appareils Cinématographiques‘*Phébus”, | Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 


Location de Postes complets 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 

Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 


Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 
Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 
Cinémas Harry, 158 fer, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris, 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 


Compagnie Française des Films Artistiques- Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 


Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 
Orgues 
Pellicules 


Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Poste Oxy-Acétylénique 
Carburox, 66, rue Claude-Vellefaux, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Tickets à souches 


Docks Aïtistiques, 69, Faubourg Saint-Maïtin, 
Paris. 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d’Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, rue Vauquelin, Paris (Eh 


Artistes 


Mlle Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, a. 
Lamarck, Paris. 


Régisseurs 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 
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ÆAMUBERT présente 
Lo Dome de /onsoreau 


produchon Vonco/-Delac 


x À ' | | 


Monsoreau se présente. 


[au Roi Henri IL. 


RL ce UTILE SOIR PO ES 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Monat Film — American Corporation 


42, Rue Le Peletier. 
Présentation du Lundi 5 Mars 1993, à 2 heures (rez-de-chaussée) 


Marion Davies et Nigel Barrie dans L'Etoile du Cinéma, 
comédie dramatique. Affiches, photos...... environ. 1.725 


———_—_—_—_—_—aEaEEaEEEEEaaEaELELELELEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Rosenvaig-Univers-Location 
4, boulevard Saint-Martin. 
Présentation du Lundi 5 Mars, à 3 h. 1/4 (rez-de-chaussée) 


La nouvelle version du grand film Les Aventures de 
Robinson Crusoé, avec accompagnement de chant par 
le ténor Vergis. Affiches 120/160, 160/240. .... environ. 2.800 


——_————_—_—_—_———_—_—aEaEaEaEZELELEaEaEaEaELEaEaEaEaaEaEZaeEZeE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Fox-Film-Location 


Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
Téléph. : Trudaine 28-55 


17, rue Pigalle 9° 
21, rue Fontaine 9° 


Présentation du Lundi 5 Mars 1923, à 2 heures (premier étage) 


Louise Lovely dans Les Ecueils de la Vie, scènes drama- 
tiques. 1 affiche 120/160, jeu de 10 photos 18/24... env. 1.325 


Hercule par Amour, fantaisie burlesque. Sunshine Co- 


medy. 1 aff. 120/160, jeux de 10 phos 18/24 ..environ. 605 
Picratt dans Picratt à la ferme, fantaisie burlesque. 
1 aff. 120/160, jeux de 10 photos 18/24 .............-... 590 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Cinématographes Méric 
17, rue Bleue 
Présentation du Lundi 5 Mars 1923, à 3 h. 40 (premier étage) 
Les Grands Films À. DE Gi@r10.— Le Fantôme d’Acier, 
grand drame d’aventures sensationnelles, interprété 
par Ausonia ct Mlle Fede Sedino. Aff. lithos, textes et 
photos..... De eee RTE DE PRO Ue St 2.200 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Agence Générale Cinématographique 

8, Avenue de Clichy. 
Présentation du Mardi 6 Mars 1923, à 10 heures 
GramamM Wizcox Pr. - La Malédiction, mise en scène de 
Graham Cutts, interprété par Herbert Langley..+ ... 
Film Sainreau. — Cœur Léger, réalisé par Robert 
Saidreau, d'après Pierre Veber. interprété par Pierre 
Etchepare et Mary Belson..........:......:...-.-.... 


———_—_—_—_—_—ELELELELELELELELELELELELELELELELELELZLZELELELELELELELELELELELELELELELELEaEaEaEaZaa— 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du Mardi 6 Mars 1923, à 14 h. 30 
Livrable le 9 Mars 1923 
Gaumont-Actualités n° 10..... a le nine Cette 200 
Le Canard en Giné n° 12, journal humoristique........ 140 
Livrables le 27 Avril 1928 
LHEenmaAn Comépy. — Exclusivité GAuMonT. — Un incendie 
au Maypus-Palace, comédie burlesque. 1 aff. 110/150. 630 
Fizm HAmiLton. — Exclusivité Gaumont. — Le Calvaire 
de Lavinia Morland, comédie dramatique interprétée . 
par Mia May. 2 affiches 110/150, 1 jeu de photos 18/24. 1.900 
Exclusivité GaumonT. — Risque tout, grand ciné-roman 
d'aventures en 10 épisodes, interprété par Charles 
Hutchison. 1 affiche 110/150, 1 affiche photo 90/130, 1 jeu 
de photos 18/24. 1# épisode : La Formule secrète... 980 
(Cet épisode ayant déjà été présenté ne le sera pas à nouveau.) 


————EE aa 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
14 bis, avenue Rachel Téléph. : Marcadet 04-68 
Présentation du Maïdi 6 Mars, à 2 h. 30 


NarrurA Fizm. — La Grande Chartreuse........ environ. 200 
Keystone. — L'Amour et la Dame, comique............ 600 
G. P. C. — Paco se bat en dnel............::...... Pt 600 
R. FERNAND. — Ée Petit Moineau de Paris, comédie 
dramatique avec Georges Melchior, Régine Bouet, 
Mmes Jalabert, Nilda, Schutz...... ... .. .+.,....... 1.800 


———_—_—_—_—_—_—_—_——EE aa 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 7 Mars, à 9 h. 30 


Film de la Société pu CINÉ-RoMAN. — PATHÉ-CONSOR- 
mum-CiNÉMA. — Taô, film en 10 épisodes d’après le 
roman de M. Arnould Galopin, adaptation et mise en 
scène de M. G. Ravel, direction artistique de M. Louis 
Nalpas, publié par Le Journal. 2 affichés 240/320, 2 aff. 
160/200, 1 brochure illustrée, 2 aff. 120/160 par épisode. 
1er épisode : Le Secret du Bonze. (Edition du 4Mai.).. 1.500 
2 épisode : Une trame subtile. (Edition du 11 Mai.)... 700 
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Fiozini-FiLzM. — PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Les Ser- 
pents, la Fourmi et le Gérant, conte dramatique de 
M. E. Bravetta, mise en scène de M. Mario Roncoroni. 


DE ns PUS NE nn ee ACER MER LS 1.900 
Livrables Fe 18 Mai 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Lui... el l'assiette au 
beurre, scène comique interprétée par Harold Lloyd. 
Mat 20 BOIRE EM EM EEE environ. 305 
PATHÉ-COMSORTIUM-CINÉMA. — Pathé- Revue n° 15, docu- 
mentaire. l'affiche générale 120/160:::::2............ 200 


Livrable le 20 Avril 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160.................. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal-Film 
12, rue de la Tour des Dames 


Présentation du Mercredi 7 Mars, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 


Tu ne lueras point, drame avec Lon Chaney............ 1.660 
Eléonore, tragi-comédie interprétée par Hoot Gibson... 1.400 
Universal-Magazine n°5 12-13. 250 mètres chaque... ..… 500 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaillon. 


Présentation du Mercredi 7 Mars, à 4 h. 45 (rez-de-chaussée) 
Éclair-Journal, actualités du monde entier ... RAT 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Compagnie Vitagraph 
25, rue de l’Echiquier. Tél. Louvre 43-07 
Présentation du Mercredi 7 Mars, à 4 h. 50 (rez-de-chaussée) 


ViraGrapx. — Le Mystère du fiacre X 333, drame avec 
Earle Williams. 1 affiche........ ARE CA le «environ. 1.200 
ViTAGRAPH. — En Islande, documentaire. .... .-environ. 120 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Établissements Charles Bancarel 


12, rue Gaillon Tél. : Louvre 14-18 et Central 32-04 
Présentation du Mercredi 7 Mars, à 2 heures (premier étage) 
SACHA-FILM. — Les Maîtres de l'Océan, film d’aventures 


en 6 partie, interprété par M. Varconi. Aff., notices, 


DROÉGS SUR EP RE Ar ET AL ARE STAR ER 2.400 
Editions BANCGAREL. — Rédemption, cent dramatique 

en 4 parties avec Fannie Ward. Affiches, photos..... 1.200 
Editions BANCAREL. — Faiees comme chez vous. ‘1 affiche, 

notices LL, RO Ce AE ES RS RER Nate 300 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Films Cosmograph 
7, rue du Faubourg-Montmartre. 
Présentation du Mercredi 7 Mars, à 4 h. 30 (premier étage) 
Jeanne d'Arc, drame par Cécil B. de Mille (Ron 1.650 
Nous rééditons ce film pour sortir le 11 Mai, à l” occasion des 
fêtes de Jeanne d'Arc. 
———_—_—_—_—aEaEaEaEaEEEEE 
Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 8 Mars, à 10 heures 


PARAMOUNT. — Les Incomprises, comédie dramatique 
interprétée par Marion Davies. Aff., photos.......... 1.400 
PARAMOUNT. — Cupidon dans la PUR Mack Sennett 
Comedy rAfICHeS NE L AanRlare celtes ailes eiele ae Tele 600 
PARAMOUNT. — Paramount- Manarte n° 80, documen- 
taire. Le Japon pittoresque (2 partie)................ 150 


———pEEEEEEEE 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Compagnie Française du Film 


53, rue Saint-Roch Tél. que 35-88 
Présentation du Samedi 10 Mars, à 10 h. 3 
In ch’ Allah. 4 affiches, photos, notices, clichés...... SE 000 


—————————_—_—_—_—— TELE 
CLLLLECELCLELCEC ELEC CCC PEL CCC CCE CEC CCC CCC CCC CCCLCOCCCCPCCL COCO CCOPPPPPECCECCECECCECECRECECCERERCERERCEREEECCEEEEEEEEEE EEE ELLE 
A —————————————_— —"— —… —…— — …—… … …"…—…—…— —… …—— —…— —… —"—— — ——————" 


PRISE DE VUES. Grand choix d’appareils et F1 RSR ONE à vendre Magnéto Bosch ZU.4. 


# accessoires pour amateurs et profession- Absolument neuve. S’adresser au Cour- 
“ nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, | rier. (45a--) 
Petites (a FRA N C Paris-10. (28 à...) 


Annonces la ligne 


CCASION : 


objectif ordinaire. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


à vendre : 
foyer avec objectif ‘‘ Hermagis 
Un objectif Hermagis 
60 %. Un objectif Pathé 25 %. Un objectif 
Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à...) 


Porte objectif long 


DÉCHETS DE FILMS «2155, 


Porte | 23, rue Pasquier, Paris. Tél. Louvre 43-12: 


(45 à .….) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


AME SÉRIEUSE demande emploi dans 
Cinéma ou Théâtre. Mile M. AUDIANNE, 
7, rue Thénard, Paris 65e). (9) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


CCASION Fauteuils et Strapontins dispo- 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 
Bondy, Paris-10e. 


HARBONS pour Projection cinématogra- 
phique. Echantillons gratuits sur de- 
mande. Cie Lorraine de Charbons, 56, Fg 
Saint-Honoré, Paris. (4 à...) 


RES OCCASION tous genres ct prix, de- 
mander listes HODEL Paul,3, rue Bergère, 
Paris-9°. Gutenberg 49-11. (51...) 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e. (28 à...) 


ï 


A VENDRE D'OCCASION Lfiène ur 
celier et deux Phares auto. S’adresser au 
Courrier. (32 à...) 


UPPRIME PIANISTE. — Je vends, cause 
départ, 7.000 fr. superbe piano électrique 
jouant également à mains, a coûté 12.000 fr. 
voilà 3 mois. Jeu de mandolines, s'adapte 
pour bal. Ecrire avec timbre p. r. RICHARD, 
au Courrier. (8-9) 


FLEURET & LADOUCE 
ARTE EE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication FEEDS 


chable. (5 à. 
A vendre un Carburateur à 


OCCASIO essence «Catteau ». S'adres: 


ser au Courrier. (32 à...) 


Groupe Électrogène : 


5 K. W.: 110 volts, occasion exceptionnelle: 


M.Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles 
Paris. Louvre 41-42. (41 à. 


ver: 1.500 frs. Ecrire ou voir au Uourrier. 
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MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZO, Maison Fondée en 1860O 
39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS=13° 

Chassis et pièces de rechange — Facilite toute transaction (2'a..e) 

0" DEMANDE A ACHETER D'OCCASION AUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 
; un meuble avec tiroirs métalliques pour chaises pliantes en fer, meilleur maiché ë 

classer les chassis-adresses des machives | que partout, fabrication irreprochable. Ga- 


dites « Adressographe ». Faire offres au rantie 10 ans BANULS fils, place de la 
Courrier. (47 à...)| Mairie, Alais (Gard). f (31 à ) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 2° ex imbatraies 


Fabrication soignée -:- Travail garanti , 


GASTON PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : MARGADET 20-92 
Chaïses de loges, Rideaux, Décors, etc.— Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


DOCKS  ARTISTIQUES 
69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
Matérieis de salles et de projections, fau- 
“teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 

L’Acétylox’’et fournitures; ‘*L'Irradiant”, 
Poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
cartes de sortie: (4 à...) 


À VENDRE D'OCCASION naicareur de 
Vitesse « Stewart » pour auto. S'adresser au 


jourrier. (132 à .…) 


(9 à...) 


STUBIO CINÉ jcavee droit au bai 


FOUCHER, Sannois(S.-et O ). Tél. 15. (8-9) 


SE OS RES ER on SE EU 
CASINO avec Théâtre - Cinéma - Dancing. 
. Belle propriété, gros bénéf., av. 
65.000 comptant. Inutile d'écrire, se rendre 
sur place p. visiter. Casino de Grandcamp- 
les-Bains (Calvados). ER (8-9-10-11) 


DEMANDE DE CAPITAUX 
HYYYY>Y>>>ÈRÈR 
OMMANDITE 150.000 demandée pour 
installation Cinéma dans grand centre 
en pleine reconstruction. Ecrire PAUL au 
Courrier. , (8-9) 


QESASION. à vendre : un injecteur de 
sraisse pour auto; deux phares à acétÿ- 


lèue (20 cent. de diamètre) avec générateur. 
S'adresser au Courrier. (9 à .….)| 


D AN D ee ADR AS de PE 
FAUTEUILS & STRAPONTINS 


Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly Paris (12°) 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (9 à 18) 


QECASION : à vendre machine à écrire 
Ÿ silencieuse ‘ Noiseless”, état de neuf, 
Marche parfaite. S'adresser au Courrier. 

5 (45 à ..) 


A ENLEVER 
APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT 


Complet avec système d'éclairage par lampe 
à incandescence se branchant sur tous les 
Courants alternatifs où continus, résistance, 
transformateur carter aluminium, 12 bobi- 
nes de 400 mètres, 1 écran de 2 mêtrés, une 
bobineuse,efc. Le tut en parfait état à enle- 


A CÉDER dans conditions très avantageuses 
Poste complet. Projection Gaumont. Ecran 
Cinhélia 3X4. Parfait état neuf, usage un 
mois. S’adresser WYNANTS, route de Rocroi, 
Revin (Ardennes). k (9) 
ro 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


VENDRE Grand Cinéma 900 places dans 
ville industrielle du Nord, installation 
complètement neuve et moderne, en pleine | 
prospérité, avec scène agencée, le tout : 
admirablement bien situé au centre de la cinématographistes de France. 
ville. S’adresser au Courrier aux initiales Cours de projection et de prise de vues. 
DL (9) | Tél. Nord 67-52. 66. rue de Bondy, Paris-10°. 
EE PET ER OUS PR AE SNS E E 


DPPPPPTILE LIL LE LLLELECEE LEE LEE CELLES » 
À F. de Com. et Indust. Ciném ÿ 
film, phonog. élect. Mag: et Atel. su Aûr vous à : 
rue, habit, angl. rue 9 pièc. cav. et gr, 8 | M. BERTHOT 
eau, gaz. élect. bail à vol. magn: aff 31, quai des Brottéaux, Lyon 
s Prix 25 (00, loy: ar: 6.000 Adress. R. C E je 
“ au Courrier.  : Onseretire. 
CAPOTE ETC EEE ITL CELL LE CELELLCLCEELLELCE 


(9) 


PS 
N DÉM. CINÉ à LOUER avec ou sans 
promesse de vente. Forte commission à 

intermédiaire. Ecrire BIZET, 20, Fg Saint-| | 

Denis, Paris. FER (8-9) pendant toute la durée de la crise, « Le 

” Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d'ure petite annonce de deux 
lignes dans la rubrique : « DEMANDES 

D'EMPLOIS». 


_ DIVERS 
Les Conférences Métapsychiques de M!° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 


et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65: (20 à...) 


ÉCOLE professionnelle. des opérateurs 


(51à.-.) 


CRM SRE Cat de 
ROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
disponibles. Magasin. Aster, Baïlot, 

Japy, Masson, visibles en marche. Pierre 

POSTOLLEC, 66, rue de Bondy: (48 à...) 


ro 


OCCASION A VENDRE : Un Interrupteur. 
a couteau uni-polaire 50 Am- 
. pères et un bi-polaire 50 Ampères. Un Am- 

Pèremètre 15 Amp. S’adresser au A 


32 à...) 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 
5e LD, :  DECORS POUR SCÈNE 
: Fabrication st prix défiant toute concurrence 
DELAPORT E, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN. (Seine) 
Tram. : Bobigny-les-Halleset Bobigny-Opéra 


Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 
j (4 à...) 


G à 30) 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement | 
gratuit, charoon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours lechnique supérieur de projcc- 
= tion. KINOGR PH, 31, rue Saint-Antoine, 
A VENDRE une paire de “ Carter Mallet ”. 2à 7h. . (2à21) 
\ S'adresser au Courrier. (45 à...) 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT. 
FAUTEUILS CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène 
: y Installation complète de Salle de Spectacle 
— —— PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE = 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) Téléph. : Auteuil 06-36 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billancorrt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


4 È » L] LLLLLEL) 
pres EUR COMMERCIAL, Magasin 
) vente matériel Ciné et accessoires, 
références 10 ans même maison, cherche 
situation similaire à Paris. Ecr. Dre 
à ; : 10) 


— Ji n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


Pellicule cinématographique Eastman Kodak 


positive, négative ordinaire et Super-Speed 


Portrait-Film Eastman 


ce ubione différentes pour travaux photographiques 


Kodak 
Société Anonyme Française 
(Service Ciné) 
3 Avenue Montaigne et 17, Rue François-I® 
(ire PARIS (8°) 
| Ets : 81-11 


Téléphone | 4) O2 
FÊTE a 


Maison à Nice : : 13 Avenue de. la Victoire 


Le Gérant HS Charles LE FRAPER, Pt ENT Ron imp. eu COURRIER. 26, Rue du Delta — Tel.: Trud 6 28 07 
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